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ONE THOUSAND 1:..U EIGHTY-FOURTH MEETING

Held in New York, on Monday, 16 December 1963, at 10 a.m.

MILLE QUATRE-VINGT-QUATRIÈME SÉANCE

Tenue à New York, le lundi 16 décembre 1963, à 10 heures.

1

Prasident: Mr. Adlai E. STEVENSON
(United States of America).

Present: The representatives ofthefollowingStates:
Brazil, China, France, Ghana, Merocco, Norway,
Philippines, Union ofSovietSocialistRepublics, United
Kingdom,of Great Britain and Northernlreland, United
states of America, ':enezuela.

Provisional agenda (S/Agenda/l 084)

1. Adoption of the agenda.

2. Admission of new Members:
(!) Telegram dated 10 December 1963 from the

Prime Minister of Zanzibar addressed to the
Secretary-General(S/5478);

QI) Telegram dated 12 December 1963 from the
Prime Minister of, Kenya addressed to the
Secretary-General (S/5482).

Adoption oF the agenda

The agenda was adof'ted.

Admission of new Members

(~ Telegram dated 10 December 1963 From the Prime
Minister of Zanzibar addressed to the Secretary­
General (S/5478);

(Q) Telegram dated 12 December 1963 From the Prime
Minister oF Kenya addressed to the Secretary­
General (S/5482)

1. The PRESIDENT: The Council will now begin its
consideration ,of the applications, for admission to
membership of the Unitep. Nations submitted by Zan­
zibar and by Kenya. Perhaps to expedite the dis­
cussion of these applications, 1 could suggest that
representatives fee! free ,to ·refer, in the, course of
their statements, to ~he applications contained in
sub-items (~J and (h) of our agenda; and once con~

sideration has been concluded theCouncilwill, of
cour~e, take separate votes on the two applications.
The delegations of Ghana, Morocco and the United
l{il1gdom have'l:abled two draft resolutions in this
connexion: t.,lJ.e first, [S/5483 and Add.l] li relates to
the, application of Zanzibar:, the second [S/5:484 and
Add.l].Y to the ,application of KenYa.

2. 1 noW give thefloôr to the firstspeaker inscribed
on my list-the.representative of the United Kingdom.

11 Sanie text as 5/5486 (see' Official Records of the, SecuriEy Council;
Eighteenth, ,Year, Supplel4ent for October. November and December
1963). ' , ' " , ' '." "',
.YSame text as S/5487 (seeOfficialRecords orthe Security Council,

Eighteenth, Year, Supplement for October. Novemberand December
1963); '" , ',' "

1

Président: M. Adlai E. STEVENSON
(Etats-Unis d'Amérique).

Présents: Les représentants des Etats suivants:
Brésil, Chine, Etats-Unis d' Amérïque, France, Ghana.
Maroc, Norvège, Philippines, Royaume-Uni de Grande­
Bretagne et d'Irlande du No:rd, Union des Républiques
socialistes soviétiques, Venezuela.

O!"dre du jour provisoire (S/Agenda/l084)

1. AdoptIon de l'ordre du jour.

2. Admission de nouveaux Membres:
.!!:) Télégramme, en dftte du 10 décembre 1963,

adressé au Secrétaire général par le Premier
.Ministre de Zanzibar (S/5478);

B> Télégramme, en date du 12 décembre 1963.
adresl3é au Secrétaire général par le· Premier
Ministre du Kenya (S/5482). .

Adoptiolll de l'ordre du jour
. '\

L'ordre du jour est adopté.

Admission de nouveaux Membres

~) Télégramme, en date du 10 décembre 1963,
adressé au Secrétaire général par le Premier
M,inistrede Zanzibar (S/5478);

~) Télégramme, en date do 12 décembre 1963,
adressé au Secrétaire général par le Premier
Ministre du Kenya (S/5482)

1. Le PRESIDENT (tràduit de l'anglais): Le Conseil
va maintenant aborder l'examen des demandes d'ad­
mission, à l'Organisation des. Nations Unies pré­
sentées par Zanzibar et le Kenya, Pour.açeélérer
nos débats, je suggérerai aux représentants de traiter,
dans une même déclaration, des demandes quî.figurent
aux alinêas~ et·Q de notre ordre du jour. Une fois
la' discusfjion terminée, le, Conseil votera", bien
entendu, séparément sur les, deux demandes.. Les
déléga.tions du, GbaIla, du l\iaroc et du Hoyaume';'Urii
ont déposé deux projets de résolution ,à ce propos:.
le premier [S!5483et Add.lY] a trait à la,demande
de Zanzibar; le second [S/548:4 et Add.lY] concerne
la demande du Kenya.

2.J'e donne la" parolè au premier orateur inscrit
sur ma liste, qui est lereprésentantduHoyaume"'Uni•

.!fMême texte queS/5486 (voir Documents officiels du COnseil de
sécurité,dix,..huitième année, 5upplérrientd'octobre, novernbreet dé;..
cembre 1963)•

YMÉ\me "texte, que S/5<4~7 (voir Documents"officiels du Conseil de
sécurité. dix-huitième'année, Supplement d'octôbre.nôveîribr-e etdê­
cembre 1963). ' , . '" ' ,". .'., ..,
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3. Sir Patrick DEAN (Royaume-Uni) [traduit de
l'anglais]: L'une de mes tâches agréables, en tant
que représentant du Royaume-Uni, est d'entretenir
le Conseil de sécurité des demandes d'admission à
l'Organisation des Nations Unies formulées par des
territoires qui étaient placés naguère sous l'admi­
nistration de mon pays. Cette année, ma délégation
a le grand privilège et le grand plaisir de présenter
au Conseil, avec les délégations du Ghana et du
Maroc, deux projets de résolution qui recommandent
â l'Assemblée générale d'admettre à l'Organisation
des Nations Unies deux nouveaux pays africains du
Commonwealth ayant accédé récemment à l'indé­
pendance: Zanzibar et le Kenya.

4. Zanzibar et le Kenya illustrent III diversité des
Etats Membres de l'Organisation. Le premier com­
prend deux fles dont la superficie totale dép~sse à
perne 1 000 milles carrês et qui comptent environ
320 000 habitants.

5. Le second est up. vaste pays sîtué à proximité,
sur le continent africain, avec une superficie de
225 000 milles carrés environ et une population de

, près de 9 millions d'habitants.

6. Les liens entre ces deux pays l'emontent loin dans
l'histoire et tous deux sont entrés à peu près en
même temps dans l'orbite de la Grande-Bretagne,
pendant la dernière décennie du XIXème siècle.

7. Dans les deux territoires, le progrès politique
a suivi le processus typique de la plupart des terri­
toires britanniques, qui les fait passer de l'état de
dépendanCe à i'autonomie interne, puis à l'indé­
pendance complète. Le Kenya .et Zanzibar ont fait
tous deux un pas décisif vers cet objectif en 1960.

8. La Conférence constitutionnelle du Kenya, qui
s'est tenue à Londres en janvier"-févrièr 1960, a abouti
à l'élargissement du corps électoral et à l'établisse­
ment d'une majorité de membres élus au sein du
Conseil des ministres. A Zanzibar, un commissaire
constitutionnel a recommandé une constitution nou­
velle prévoyant une majorité de membres élus tant
au Conseil législatif qu'au Conseil ex:écutif, et confiant
au leader.du parti majoritaire le poste de ministre
principaL ..

9. Un deuxième pas décisif a été accompli au prin­
temps de 1962, au cours des conférences constitu­
tionnelles dont les deux territoires ont fait l'objetâ
Londres. Après ,plusieurs semaines de discussions
approfolld~ds, la Conférence du Kenya est parvenue il.
un accord sur les grandes lignes d'une nouvelle
constitution qui' prévoyait un pouvoir législatifbica­
méral et un gouvérnement central fort et efficace
sous un premier ministre. En·outre, on· devait établir
six assemblées régionales qui auraient d~s attributions
importantes dans des domaines tels que l'agriculture,
l'enseignement, l'administration locale' et la santé
publique, .La conférence a également décidé de former
un gouvernement national pendant la période prééêdant
l'adoption de la nouvelle Constitution; M.Kenyatta et
M. Ngala, chefs des deux principaux partis politiques,
ont assumé les fonctions de ministres d'Etat dans
le nouveau gouvernement.·

10. La Conférence de Zanzibar, qui s'est tenue à
la même époque, n' a pas réussi' à faireautarit de
progrès au début, en raison d'un ,ce"rtain désaccord
entre les ministres de Zanzibar et les représentants
de l'opposition quant au programme de la marche
vers Iiautonomie interne et l'indépendance. Les deux
partis étaient d'accord, toutefois, surl'êlargissemerit

9. The next decisive step came in the spring of i962
whéIi .' constitutional· conferences on both territories
were held· in London. After many weeks of intensive'
dis?ussions, tl1.~·Kenya. conferencereached agreement
ouille framework of a new constitution which pro­
v:îdédfor a 'bicameral legislature and a strong and
effectivl;l ceiitralgovernment undér a prime minister.
Ill. lùidition, six regiOI).al assemblie5 were tobe estab~

lished, with· consid.érable responsibilities for such
m.atters·. as ·'agriculture. education, local government
aridpublic ·1'lealth. The conference alsodecided to
forro â nationalgélvernment fortlie period prior to
the introduètion of the new constitution, and Ml'.
Kenyatta and ~Ii-. Ngala, leaders of the two main
politicaI'parties, took office as Miri.isters of State
in the new Government.

6. Both have mutual links that stretch back into
history and both came within the British orbit at ap­
proximately the same time, in the last.decade of the
nineteenth century.

7. Political advance in both territories has followed
the. pattern typiéal (-lf most British territories moving
from dependent status through internaI self-govern­
ment to full independence. Both Kenya and Zanzibar
took a decisive step towards this goal in 1960.

4. Zanzibar and Kenya epitcmize· thediversity of
membership of our Organization. The first comprises
two islands with a total area of just over 1,000 square
miles and a population of approximately 320,000
people. .

5. The second is a large country on the nearby Afri­
canmainland of about 225,000 square miÏes, with a
population of nearly 9 million pet;>ple.

8. The Kenya Constitutional Conference whieh was
held in London in January and Februaryof 1960 led
to the introduction of a much broader franchise and
the establishment of 'a majority of elected members
in the CounciLofMinisters. In Zanzibar, aconstitu­
tional Commissioner ·recommended. a new constitution
with an elected majority in both the Legislative Coun­
cil and the Executive COUncil, with the leader of the
~ajority part)',becoming Chief Minister.

3. Sir Patrick DEAN (United Kingdom~: One of my .
more pleasant tasks as the representative of the
United Kingdom in the Security Council is that of
speaking here On the applications for admission to
membership of the United Nations ofterritories which
were 'formerly under the administration of my coun­
try. This year it is my delegation's great privile~
and pleasure to co-sponsor, with. the delégations of
Ghana and Morocco, draft resolutions in this Council
recommending to the General Assembly that two more
newly independent African Commonwealth·countries,
Zanzibar and Kenya, should be admitted to membership
in the Ynited Nations.

10. The Zanzibar Conference, which was held at
the saine time, did not at first succeed in making

0' q\J;i.tesuchprogress ,owing te some disagreements
hetween the Zanzibar ministers and the delegation
fromtpe' PPtJ9sition on the programme forfurt!ler
'àdvance to internaiself-government ancHndependence.
Both, parties agreed, however, on the expansion of
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the franchise and the appointment of an independent
oommissioner to delimit new constituencies. This
disagreementbetween the two principal parties in
Zanzibar was paralleled by a similar divergence of
view between the two principal parties in Kenya on
the detailed working out of the new constitution, whose
framework had been agreed between them. The delay,
however, was not long, thanks to the great states­
manship and wisdoID':hown by the political leaders in
both Zanzibar and i:"'nya. With their co-operation the
British Government was able to make arrangements
for the next step forward.

11. General elections were held in Kenya in May
1963, after which Kenya achieved fùll internaI self..
government, with Mr. Kenyatta becoming Prime
Minister. Zanzibar achieved full internaI self-govern­
ment on 24 June 1963 and general elections were
held two weeks later. The final step in the constitu­
tiqnal advance of these territories was the holding
of independence conferences in October 1963, atwhich
the independence constitutions were agreed and the
final dates for independence-lO Decembe:r for Zan­
zibar and 12 December for Kenya-were s~';..

12. 1 have briefly mentioned the successi.ve stages
of constitutional advance in Kenya and Zanzibar,
because they illustrate how effective are the methods
of discussion, negotiation and conciliation in the
process of advancement of dependent territories to
independenoe. The accession to independence of both
cOuntries hasbeen complicated by the presence, in
both, of different racial groups, and bya divergence
of view between the two principàl political parties
on major· constitutional issues. These have now been
successfully overcome by these methods and my
Government's brief colonial association with Zanzibar
and Kenya has come ta an end. 1 use the word "brief"
advisedly, since manyare still alive who remember
the first days of J;3ritish responsibility in the area.

13. 1 should lik~ here to quote from my Prime
Minister's message to Mr. Kenyatta on the occasion
of Kenya's independence:

"Independence .is the fulfilment of the purposes
for which the British Government. and the peoples
of Kenya have worked together over the past years.
We rejoice with you on this memorable day."

14. Our association, henceforth, will be different.
As the Secretary of State for Commonwealth Relations
and the Colonies, Mr. Duncan Sandys, put it:

"1 am sure that independence will in no way loosen
the ties of friendship between our two countries.
On the contrary, 1 feel confident that our new ;elà­
tionship will open up widel' opportunities for fruitful
oo-operation and willenable us, as fellow members
of the Commonwealth, to work more fully together
in the cause of international understanding."

15. It is traclîtional that the sponsor.s of an applioation
for membership, in this Council; should also mnke
reference to the economicviabi1!.ty of the applicant.

16. Zanzibar is renowned for its fertility. It has, in
thepast, had a major tradein the exportof cloves.
This ,has now fallen on IIl,ore difficult days,- as former

3

du corps électoral et la désigna.tion d'uncomroissaire
indépendant, chargé de délimiter les nouvelles 'cir­
conscriptions électorales. Ce désaccord entre les
deux principaux partis de Zanzibar avait pour parallèle
une divergence de vues analogue entre les deux
principaux partis du Kenya, quant à la rédaction
détaillée de la nouvelle constitution dont ils a.vaient
accepté les grandes lignes. L'obstacle put cependant
être surmonté, grâce au savoir~faireet à la sagesse
dont ont fait preuve les leaders politiques, tant de
Zanzibar que du Kenya. Avec leur coopération, ie
Gouve,rnement britannique a pu prendre des mesures
qui permirent un nouveau pas en avant.

11. Les élections générales de mai 1963 ont fait
accéder le Kenya à la pleine autonomie interne,
M. Kenyatta devenant premier ministre. Zanzibar a
obtenu la pleine autonomie interne le 24 juin 1963,
et leS élections générales y. ont eu lieudeux· semaines
plus tard. L'éta.pe finale du progrès constitutionnel
de ces territoires a été la convocation, en octobre
1963, de conférences de .l'indépendance, lesquelles ont
arrêté les termes de la Constitution eHixé définitive­
ment la date de l'indépendance, soit le 10 décembre
pour Zanzibar et le 12 décembre pour le Kenya.

12. Si j'ai rappelé brièvement les étapes successives
de l'évolution constitutionnelle du Kenya et deZar.­
zibar, c'est pàrce qu'elles,démontrent l'efficacitédes
méthodes de discussion, de négociation et deconcÎ'­
liation lorsqu'il s'agit dé conduire des territoires
dépendants vers l'indépendance. L'accession àl'indé­
pendance de ces deux pays a été rendue plus· dL""ficile
par la présence, iCI et là,. <le groupes raciaux
différents et par les vues divergentes des deux
prinoipalLx partis politiques sur des qüestiom:1 .cons"
titutionnelles de grande portée. Mais les L(j.ëthodes
dont j'ai parlé ont heureusement permis de surmonter

. ces obstacles, de sorte qu'a pris fin labrève assoCia~

tion cOlonialè de _~on gouvernement avec Zanzibar
et le Kenya. C'est.à dessein. que j'ai dit Ilbrève",Qar
il y a encore bien des personnes. en vie qui se. sou­
viennent des premiers temps de l'administration
britannique dans cette région.

13. Je voudrais rappeler ici un passage du message
envoyé par le Premier 'Ministre àu Royaume-Uni à
M. Kenyatta, à l'occasion de l'iIldépendanceduKenya:

"L'indépendance est la réalisation des fins en
vue desquelles le Gouvernement britanni<,!ue et les
populat.ions du Kenya ont tra.vaillé ensemble aucours
des années . passées. Nous nous réjouissons avec
vous en ce jour mémorable."

14. Dorénavant, notre association aura un caractère
différent. Comme l'a dit le SeQrêtaire d'Etat aux
relations avec le Commonwealth et les colonies,
M. Duncan Sandys:

"Je suis sar que l'indépendance ne relâchera en
rien les liens d' amitiéquî unissent nOs deux pays.
Au cûntraire, . je suis certain. que nos nouveaux
rapports ouvriront des possibilités plus vastes de
coopération féconde et nous permettront, .en tant
que membres du Commonwealth, de collaborer pluS
étroitement à la cause de l'entente internatioriale)'

15. Il. est de tradition que ceux qui parrainent au
Conseil une demande d'admissi.cn parlent aussi de
la viabilité économique du candidat.

16. Zanzibar ef3t réputé pour la fertilité de son soL
Dans le passé, son commerce portait surtout sur
l'exportation des clous de girofle. Ce commerce
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20. Comme letemps presse, je renoncerai volontiers,
avec l'accord du Président et celui de mon collègue
français, à l'interprétation de ma déclaration en
français, sous le bénéfice de la réserve habituelle.

21. M. QUAISON-SACKEY (Ghana) [traduit de l'an­
glais]: Par un fait providentiel, ma délégation se
trouve aujoqrd'hui en mesure de proposer l'admission
du Kenya et de Zanzibar à l'Organisation. C'est un
fait providentiel, car il permettra sans .doute au
Ghana de terminer dignement le mandat qu': a
exercé au sein du COnseil.

connai't maintenant des jours plus difficiles, les
anciens clients se heurtant eux-mêmes à des düfi­
cultésde change. C'est pourquoi de grands efforts
ont été faits et se poursuivent pour diverBliier la
production agricole et pour en améliorer le rende­
ment. Tel est le principal objet du plan de développe­
ment pour 1960-1964, qui envisage une dépensé totale
de 1 200000 livres, sterling, dont le Royaume';Uni a
fourni plus du tiers. Des progrès considérables ont
été réalisés. L'appui financier prêté par mon gou­
vernement se poursuivra après l'indépendance et
visera à assure~'à Zanzibar une économie saine
et moins vulnérable aux vicissitudes des récoltes,
des cours mondiaux eï de la politique commerciale
des pays importateurs.

17. VécononlÏe du Kenya est, elle aussi, essentielle­
ment agricole et pastorale, les produits de l'agri•.
éulture· constituant, en valeur, de 80à 90 p. 100 des
exportations du pays. L'économie monétaire repose
avant tout sur .les trois grandes cultures d'exportation:
le café, le sisal et le thé. Ces cultures ont été intro­
duites par des agriculteurs d'origine européenne, qui
continuent de jouer un rÔle prépondérant dans la
production. Récemment, toutefois, il y a eu une
expansion rapide des cultures marchandes faites
par des agriculteurs africains; cette tendance s'est
accélérée depuis 1960, année oil le Gouvernement
du Kenya a pris des mesures pour acheter certains
domaines agricoles européens afin d'y réinstaller
des Africains.

18. La production industrielle augmente également
de. façon constante et, en i962, elle représentait à
peu près 10 p. 100 du produit national. La plupart
des industries sont encore peu développées, mais,
parmi les entreprises d'une certaine importance, on
peut citer la fabrique de ciment, dont la production
couvre l'ensemble des besoins du Kenya et laisse
un excédent pour l'expcrtation, et la raffinerie de
pétrole, récemment achevée à Mombasa, le principal
port en eau profonde du pays. Des plans.sont à l'étude
pour l'installation de laminoirs et le développement
d'industries de la pâte à papier, du papier et des
produits forestiers; le tourisme constitue une source
croissante de recettes.

19. J'ai ainsi démontré que Zanzibar et le Kenya
sont devenus indépendants et qu'ils possèdent des
institutions démocra.tiques bien établies et des res­
sources suffisantes pourmaiIltenir leur indépendance.
Ce sont, pour reprendre les termes de l'Article 4
de la Charte, des "Etats pacifiques qui acceptent les
obligations de la présente Charte". Je suis certain
que· tous mes collègues reconnai'tront. qu'ils sont
capables de remplir ces obligations et disposés à le
faire. Je n'hésite donc pas à recommander auGonseil
l'adoption des projets de résolution dont il est saisi
et qui, j'en suis sûr, recevront l'appui unanime de
ses membres.

4

18. Industrial production is also increasing steadily
and in 1962 accounted. for some 10 per cent of the
total domestic product. Most industries are stîll
small but among the larger enterprises are a cement
iIidustry, produèing the wholeofKenya's requirements
and a surplus for export, and a recently completed
oH refinery at the main deep-water port of Mombasa.
Plans are in hand for steelrolling mills and the de­
velopment of pulp, paper and forest products in­
d~triés, while tourism provides an increasingly
important source of revenue.

19~ l havé demonstrated, therefore, that Zanzibar
and. Kenya have become independent with established
democratic institutions and the resources to sustàin
independence.They are-to use the terms of Article 4
of theCharter-"peace-loving States. which accept the
obligations contained in the present Charter". l am
confident that aIl my colleagues. will agree that they
areabJe andwilling ta carry out these obligations.
l havé 'no hesitation, therefore,. in recommending to .
thisCouncil the drait resolutions which are now before
us and which l am sure will receive the unanimous
supportaf all of us here.

importers have themselvesrun into foreign exchange
difficulties. Great efforts have therefore beenmade,
and are being made, todiversify agricultural output
lm!' to improve its productivity. This has been the
principal objective oUhe 1960-1964Development Plan,
which envisages total expenditure of E1,200,GOO, of
which overone-third has been providedby my country.
Considerable progress has been made•• The financial
suppol't given by my Government will continue after
independence and will be directed to securing for
Zanzibar a sound economy that is less vulnerable to
differ~n.ces in crop yields, world priees and tracte
policies of importing countries.

20•. In view of the time, .I shall be glad, li you agree,
Mr. President. and myFrench colleague also agrees,
to waive the French translation of my statement, on
the usual understanding.

21. .. Mr. QUAISON-SACKEY (Ghana): It is providential
thaton this occasion my delegation should be here
to. sponsor the .adnü:;;sion of Kenya and Zanzibar,
because today may weIl be a fitting culmination of
Ghana's stewardship on the Council.

17. Kenya's economy is also basically agricultural
and pastoral, with agriculturalproducts accounting
for betweén 80 and 90 per cent, hy value, of aIl do­
mastic exports. The monetary economy relies heavily
on the three principal export cro1liJ of coffee, sisal'
and. tea. These were developed. initially by farmers
of European· ol'igin who continue to play a major part
in th~ir cultivation. Recently,· however, there has
been arapidexpansion. in the prodùctionofcash crops
by Afripan farmers, a process which has been ac­
çelerated since, 1960 when newplans were introduced
by the Kenya Government for the purchase of cer­
tain European farmlands. and. their resettlement by
Africans.



22. The delegation of Ghana is happy to co..,sponsor,
with the,delegationsof Morocco and the United King­
dom, the applications for membership .of Zanzibar and
Kenya to our Organization. This is an occasion for
great rejoicing, for the independenc,e of Zànzibar and
Kenya marks another significant achievement in the
process of decolonization. Another bastion of im­
perialism and colonialism in Mrica has fallen. In
the anti-colonial struggle. relentless and unpredictable
as it is, every victory fills us with inspiration and
hope for the future.

23. The independence of Zanzibar and Kenya has
once more vindicated the unY:rsally acceptedprinci­
pIe of self-determi'.,ation WInch but a fe\\' days ago
in this chamber we were striving hard to convince
Portugal to accepte It has confoundedthe protagonists
of the pernicious doctrine of white supremacy in
Africa. The progress of Zanzibar and Kenya to nation­
hood has not been smooth. It is a grim story of bit­
terness. frustration alld even bloodshed.but this
has been hallowed by the determina~ion,courage and
vision of the leaders who have today realized the
fulfilment of their desires.

24. On this momentous occasion, therefore, it is fit~

ting to pay tribute'to the Sultan àndto the Prime Min­
ister of Zanzibar. Muhammed Shamte Hamadi, who is
here today, and to the Prime Minister of Kenya, the
great Kenyatta, whose inspired leadership has brought
their countries to the attainment of nationhood. As
l speak, l see Ml'. Oginga Odinga here, and l gre~t

mm on behalf of Ghana. Our thoughts and good wishes
also go to the Governments and peoples of these two
nations whose rejoicing we share.

25. Zanzibarhas been knO\Vl1 as the IiIsIe of Cloves".•
This great ancient country has an historie name
almost equalling that of Ethiopia inits antiquity.
After the interlude of British rule, Zanzibar now
belongs to itself and we here salute Zanzibar.

26. And now. Sir. l know that on this occasion it is
not thé thing to look back and to speak about painful
memories, but l cannot avoid makingabriefreferenCe
to the struggles of Kenya, because thereindependenc~

has not come so smoothlY. They have bought their
independenoe. We know about the Mau, Mau and, that
i8 who l wish to refer to George Padmore, who now
lies buried in Ghana, and whose friendship with Jomo
Kenyatta cannot be ig"'''ired at this time. It was George
Padmore whowrote:

"The very term 'Mau Mau' was invented by the
settler Press to discredit the popular African
leaders and to justify the white man's legalized
terror against a once peaceful and long-sUffering
people. Long before· the world outside Keriyaever
heard· of Mau Mau, the Africans were beggingand
praying the British Government for help and de­
liverance from the white settlers' rule. They did
so through what restricted constitutional means
were open to them. The firstattempt at peaceful
agitation started as farback as 1922, when a group
of Kikuyu young men, ,a1'rlOng them Jomo Kenyatta
••• formed the East Afi'5can Association. This
society ,was soon suppressed for protesting against
the eV:lctionof AfricanEi frorn the Highlands to make
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22. La délégation duGhana est heureuse de parrainer,
avec les délégations du Maroc et du Royaume..,Vni, les
demandes d'admission présentées par Zanzibar et
par le Kenya. C'est pour nous une, grande joie, car
P indépendance de Zanzibar et du Kenya marque un
nouveau succès important de la décolonisation. L'im­
périalisme et le colonialisme en Afrique perdent ainsi
un bastion de plus. Dans notre hitte si difficile et
si aléatoire éontre le colonialisme, chaque victoire
nous remplit de courage et d'espoir pour l'avenir.

23. L'indépendance de Zanzibar et du Kenya dé­
montre, une fois de plus, le bien-fondé du principe
universellement accepté de la libre détermiliation, ce
principe que nous avions tant dé mal a. faire admettre,
ici même, il y a quelques jours, parle Portugal. L'in­
dépendance' de Zanzibar et du Kenya Vient confondre
les partisans de la pernicieuse doctrine de lasupré­
matie blanèhe en Afrique. La marche de Zanzibar
et du Kenya vers l'indépendance n'aura pas 6téfacile.
Elle a cor.nu des revers, des larmes et même des
effusions de sang, mais toutes ces épreuves ont été
sanctifiées par la résolution, le courage et laperspi­
cacité des chefs qui obtiennent aujourd'hui la réalisa­
tion de leurs aspirations.

24. En cette occasion solennelle. il convient donc de
rendre hommage au Sultan et au ]?remier Ministre, de
Zanzibar, Muhammed Shamte Hamadi.qui esUciparmi
nous, ainsi qu'au Premier Ministre du Keny".. le
grand Kenyatta, dont l'élan· prestigieux· a,élevé leur
pays au rang d' Etat. et de nation. Tout ,en parlant,
je m'aperçois que M.Oging!i Odingaest présent dans
cetteenoeinte, et je le salue au nom du Ghalla. Nos
pensées et nos bons vœux vont ég!ilement aux deux
gouvernements et aux deux peuples,dontnous par­
tageons la joie.

2.E_ Zanzibar est universellement connu sous. le nom
de "l'Ile des girof1ie:~'~'L Ce grand et vieux pays
,porte un nom.h.istorique qui .estpresque aussi ancien
que celui de l'Ethiopie; Après l'intermède de la
domination britamüque, Zanzibar se retrouve libre
de· ses destinées et nous le, saluons à ce titre.

2B.Et maintenant, je sais bien qu'en cette occasioll
il n'est pas d'usagede regarder en arrièreni d'évoquer
des souvenirs pénibles, mais je>ne puis m'empêcher
de parler brièvement des .épreuves .du· Kenya,car,
dans son cas. l'indépendance n'a pas été acqui::;e
aussi facilement. Son inclêpendanc~, 1~ Kenya ~dQ la
payex.Nousavons entendu parler des Ivi..,u-l\J1au.· et
c'.est pourquoi je voudrais évoquer ici George Pad­
more, dont les restes reposent au Ghan.a, et dont
l' amitié qui l'unissait à Jorno Kenyatta. fie doit pas
être' oubliée en cette occasion:. C'estGeorge Padmore
qui a écrit:

"L'appellation même de "Mau~Mau" a6téinventée
par la presse des colons pour jeter le discrédit
Sur les. leaders du peuple africain et pour justifier
le régIme, de terreur légalisée. imposé par les
blancs à une population trop longtemps paisible et
résignêe. Bien avant que le monde extérieur eQt
jamais entendu parler de "Mau-Mau", lès Africains
imploraient et suppliaient le Gouvernement britan­
nique de leur porter secours en les. délivrant .. de
la domination des Golons ,blancs. Ils le faisaient
par les rares moyens constitutionnels dont Hs
di.sposaient.• La première tenbl.tive ~'agitation papi­
fiqueeut ,lieu dès 1922, aveq la formation del'Ea,.st
African Association par un groupe (le jeunes KikuYu,
dont faisait pàrtie Jomo Kenyatta ... Cette société

"-.. /"' .. ,
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wâyfor Europeanex":army officers who wereen­
.ëouraged by the British Gbvernment to settIe in
Ke~yaafter the F'irst WoI'ld War."

27: Of course,now, everything belongs to history.·
Today, after aIl the struggles byJomo Kenyatta,by
Achieng Oneko, Fr~d KUllai, Bildad Kaggia, Kungu
Kuruma, and Paul. Ngei, Kenya has now achieved its
independence.

28. Jomo Kenyatta· is the latest example of the pro­
verbial·stone which the colonialists rej~ctedbutwhich
later became tl:l.e cornerstone of Kenya's independence.
Like .other doughty freedom fightere, maligned, des­
pised an!l persecuted, he emerge(i' from prison to
lead ,his; people to freedom. The London Financial
Times of 12 December, this year, quite rightly under...
scored this point when it said:

"It Is a happy paradox.· that Mr. Jomo Kenyatta,
the Prime Ministe:t', once public enemy number one
to thé' European. settlers, ls now règarded by them
as the besthOpe for moderation in the ruling Kenya
Mrican National Union."

29. This ie a great tribute to the good sense and
Moderation of Kenyatta. Since assuming the reins of
office he has tackled' the nurnerous problems of bis
country 'withcandour, realismand courage. One of
the greatest challenges facing the Government and
people 'of Kenya is thè successfull creationofa multi­
racial society, or non-racial society, which will
guarantee the, fundamental freedoms to aIl irrespec­
tive of race, colour or creed. Far from looking back
with rancour. Kenyatta is facingthe futurewith a spirit
ofioJ:'giv~It~SSand cc-oPeration for the good of aIl.

30. JomoK:enyattafspublic utterances have given
hisbitterestcritics some cause for satisfaction, for
contraryto expectation, he haspreached unity, peace
and brotherhood. The Government of Kenya is en­
d.eavouring to Iive up to, the parts of its election
manifesto which reads :

"TheKANU Government will welcome those non­
MI'ica.ns >who choose to join with us in the noble
task ,of building a Kenya nation. Their training,
tlleir skillsand their knowledge will be of greatest
value to J18. Weare confident that those who show
confidence. in us will appreciate the need to pass
on to the. nationwhat they. can teach the people. They
'Will be fully accepted by us, not only through legal
forms, but in our hearts.

"Fa.r from. accepting the inevitability of tribal
andracialantagonisms, we believe these differences
are a. challenge and an opportunity for creating a
natiCln united. in its purpose, yet rich in the diversity
ofitspeople."

31•. 'l\1Y delegation is confident that the success of
this •• experitnent in Kenya and Zanzibar will' imbue
the. freedom-fighters. ,of SQuthern Rhodesia, South
Mricà and South West Mrica~ith.courage to pursue
thei!' struggle with Tenewed v,igour and faith in the
eventual sUccess of their endeavours.

6

fut bientôt s\.lpprimée parce qu'elle protestait contre
l'éviction d'Africa.ins des Hautes-Terres, contraints
de céder la place àd'anciens officiers européens
que le' Gouvernement britannique encouràgèaità
s'installer au Kenya, au lendemain de la première
guerre mondh:'e."

27. Bien eraÔi•.iU, tout cela appartient maintenant
à l'histoire. Aujourd'hui, après toutes les luttes de
JomoKenyattà,çl'Achieng Oneko, de Fred Kubai,
de Bildad Kaggia, de Kungu Kuruma et de Paul Ngei,
le Kenya vient de remporter son indépendance.

28. Jomo Kenyatta est le dernier exemple de ces
pierres que les colonialistes ont rejetées, mais qui
sont devenueE~ par la suite la pierre angulaire de
l'indépendance' du Kenya. Calomnié, méprisé et per­
sécuté, comme tant d'autres valeureux combattants
de la liberté, il est sorti de prison pour délivrer
'son peuple. Le Financiai Times de Londres du
12 décembre notait très justement à ce propos:

"C'est un heureux paradoxe queM. JomoKenyatta,
premier ministre, naguère l'ennemi public numéro
un des colons européens, soit aujourd'hui considéré
par eux comme le meilleur garant de la modération
du l'arti au pouvoir, la Kenya African National
Union."

29. Voilà un bel hommage rendu au bon sens et à
la niodération' de Kenyatta. DepUis qu'il a pris les
rênes du pouvoir, il s'est attaqué aux nombreux
problèmes de son pays avec franchise, réalisme
et courage. L'une des tâches les plus ardues que
doivent affronter le gouvernement et le peuple du
Kenya, c'est de créer une société multiraCiale, ou
non raciale, qui garantisse les libertés fondamentales
à tous. sans distinction de race. de couleur ou de
croyance. Loin de remâcher sa rancune, Kenyatta
se tourne vers l'avenir dans un esprit de pardon et
de coopération pour le bien de tous.

30. Les déclarations publiques de Jomo Kenyatta
ont donné à ses critiques les, plus acerbes quelque
cause de satisfaction, car, contrairement à leur
attente, il prêche l'union, la paix et la fraternité.
Le Gouvernement du Kenya entend se montrer à
la hauteur de ce qu'il disait dans son manifeste
électoral:

"Le gouvernement KANU fera bon accueil aux
non-Africains qui décident de se joindre à nous
dans la noble tâche de l'édification de la nation
kényenne. Leur formation, leurS compétences tech­
niques et leurs connaissances nous seront extrême­
ment précieuses. Nous sommes convaincus que
ceux qui nous font confiance comprendront la
nécessité de transmettre à la nation ce qu'ils
peuvent enseigner à nos populations. Ils seront
pleinement acceptés par nous, non seulement sur le
plan juridique, mais aussi dans nos cœurs.

"Bien loin de croire à l'inévitabïlité des antago­
nismes tribaux ou raciaux, nous estimons que
ces différences sont un stimulant et l'occasion
de créer une nation unie dans ses intentions, et
pourtant riche de toute la diversité de ses popu­
lations."

31.. Ma délégation est convaincue que le SUCCè5 de
cette expérience. au Kenya et à Zanzibar donnera
aux combattants de la liberté, que ce soit en Rhodésie
du Sud, en Afrique du Sud ou auSud-Ouest africain,
l~ courage de .poursuivre leur lutte avec uney'igueur
renouvelée et une foi nouvelle dans le s\.lccès final
de leurs efforts.
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32. Let us hope thatthe white racist régimes of
30uthern Rhodesia, Angola, Mozambique and South
Africa will take a leaf out of the book of these new
States, for their future lies in the calm and reasonable
acceptance ofa future in which freedom and justice
will be guaranteed to aIl races to live in peace and
harmony.

33. Both Kenya and Zanzibar have great potentialities
for building a sound, viable integrated community
with a common purpose. Theirproblemsare manifold,
but we a11 believe that their leaders and people will
face them with detel'mination.

34. Tc the independent states of Africa, the addition
of two new Members is a welcome event. Theil' con­
tributions to our joint endeavours to unite our con­
tinent and iree Africa from the last vestiges of colo­
nialism will be inestimable. Tried in the crucible
of the anti-colonial struggle, the leaders of Kenya and
Zanzibar will no doubt enrich our deliberations in the
various committees of the Organization of African
Unity. It was Jomo Kenyatta himself who, long ago,
said: "The struggle of Africa is inspired by two
watchwords : freedom and unity. li

35. The United Nations, that is, our world Organi­
zation will also benefit from the accession to mem­
bership of thf'se two new States. Their experience

. in the successful creation of. multiracial societies
will undoubtedly give a new impetus to our efforts
in solving sorne of the most intractable problems·
now facing us in Africa. It iS8n enccuraging sign
that the United Nations is steadily moving towards
its objective of universality. We look forward with
pleasure to welcoming the representatives of Zan­
zibar and Kenya as a crowning achievement of the
work of the eighteenth session.

36. My delegation bas no doubt whatsoever that
Zanzibar and Kenya can bear the obligationsunder
Article 4 of the Charter. Thatis why, in concluding,
my delegation would like once more to express its
sincere congratulations ta the Governments and peo­
pIes of Zanzibar and Kenya and the hope that they
will cherish their hard-won independence and develop
their countries in an atmosphere of peace and tran­
qUillity.

37. My delegation supports the statement made by
the representative of the United Kingdom and hi~

recommendations and we urge tho Council to a.dopt
the two draft resolutions on Zanzibar and Kenya,
unanimously.

38. If· there are no objections from the French­
speaking delegations, 1 wish, Sir, to waive thetrans­
lation of my speeéh.

39. Mr. BENHIMA (Morocco) (translated from
French): My delegation is particularly glad to note
that within a few days this Council has turned frorn
a very distressing debate concerning the fate of two
African countries to the examination today, on this
happy occasion, of the fate and the aâmission of two
otherAfrican countries which are joining our Organi­
zation.

32. Nous voulons espérer que les régiinesraciste!3
blancs de la Rhodésie du Sud, de l'Angola, du Mozam.,..
bique et de . l'Afrique du Sud sauront s'inspirer de
l'exemple de ces nouveallX Etats, car leur avenir ré­
sidedans l'acceptation sereine et ra~sonnabled'une

solution qui garantisse la liberté et la justice il. toutes
les races pour qu'elles vivent dans la paix et dans
l'harmonie.

33. Le Kenya et Zanzibar .offrent tous deux de
grandes possibilités pour la formation d'une corn­
munautésolide, viable, intégrée· au service d'un
idéal commun. Leurs problèmes sont multiples ~

mais nous sommes tous convaincus que les dirigeants
comme la population sauront les attaquer résolument.

34. Pour les Etats indépendants d' Afrique, l'admis­
sion de deux nouveaux Membres est une bonne
fortùue. Leur contribution à nos efforts conjoints
pour unir notre continent et.~ libérer l'Afrique des
derniers vestiges du colonialisme .. sera inestimable,
Trempés au creuset de la lutteanticoloniale, ·les
leaders du Kenya et de Zanzibar donneront sans
aucun doute plus de corps aux débats de nos diverses
commissions de l'Organisation de l' unité africaine.
N'est-ce pas Jomo Kenyatta qui disait, il y a long­
temps: "La lutte de l'Afrique s'inspire de deux mots
d'ordre: liberté et unité"?

35. L'Organisation des Nations Unies, notre organi...
sation mondiale, ne tirera pas· un moindre profit de
l'admission de ces deux nouveaux Etats. Leur expé­
rience et leur succès daP.E' la création de sociétés
multiracialesdon.rieront à coup sûr un élan nouveau
aux efforts que nous déployons pour résoudre certains
des problèmès les plus ardus que nous pose aujo1lT~

d'hui l'Afrique. II est encourageant de voir les
Nations Unies sé rapptocher sans cesse de leur
cbjectü d'univers.alité. Notre joie eElL grande de
pouvoir accueillir les .. représentants de Zanzibar
et du Kenya, car ce sera le couronnement de l' ceuvre
de la dix-huitiême session.

36. Ma délégation est absolument certaine que Zanzi­
bar et le Kenya sont en rnesure d'assumer les
obligations que prévoit l'Article.4 de la .Charte;
C'est pourquoi, en conclusion, ma délGgationvoudrait,
encore un.e fois, présenter ses sincères félicitatiOns
aux gouvernements et aux peuples de Zanzibar et
du Kenya et exprimer. l'espOir qu'ils chériront leUl.~

indépendance si durement conquise et qu'ils sauront
développer leurs pays dans un climat de paix et de
tranquillité.

37. Ma délégation appuie la déclaration du repré­
sentant du Royaume-Uni et ses· recommandations,
et nous engageons vivement le Conseil à adopter
à l'unanimité les deux projets de résol\ltionconcernant
Zanzibar et le Kenya.

38. S'il n'y a pas (j'objection de la part des délé­
gations de langue française, je veux bien, Monsieur
lé Président, renoncer à l'interprétation de mon
discours. .

39. M.BENHIMA(Maroc): Il est particulièrement
réconfortant pour ma délégation de constater qu'à
quelques jours d'intervalle le Conseil passe d'un
débat extrêmement pénible concernant le destin de
deux pays africains il. l'exaIIlen, aujourd~hui, au cours
d'une réunion heureuse, du sort et de l'admis­
sion de deux autres pays africains qui viennent
rejoindre notre organisation.

7
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40. For the same reasons as were given by my col­
leâgue. from Ghana, 1 shall not refer to the struggle
and thenumerous crises which, for manyyears, these
two countries have passed through in their relations
with the Administering Power. 1 shall merely mention
the supreme opportunity, given them today, to have
the courage to forget the past and face the future.

41. 1 would nevertheless recall that it was a Moroc­
can historian who, starting from the northernm.ost
point of the African continent, Tangier, was the first
to giye-at least to Africa-an account of East Africa,
that i8 to say of Dar es Salaam, Tanganyika and
the islands, particularly Zanzibar. That historian,
Thn Batouta, \Vas a symbol of the first link between
Morocco and that part of Africa.

42. 1 would also recall that the difficult years .of
Kenya's struggle for independence coincided with those
in which my country was experiencing the worst of
the cr:sis in its relations with France. Not only was
there an inherent natural solidarity between two coun­
tries, but at the same time whenthe Moroccan crisis
was resolved there was the same hope. On the day
on which our independence wasproclaimed we prayed
for the peoples of Kenya and Zanzibar, who were.not
yet independent.

43. There were also relations between Morocco and
Kenya at the leve! of that struggle, through contacts
between the leaders. 1 am glad to see, among the
two delegations, leading personalities whom 1 had the
honour of knowing during their struggle' and during
ours. 1 rejoice to see them today not merely waiting
for the result of a triàl but waiting before the gate
of honour for admission to this Organization.

44. The former King of Morocco was one of the first
important persons to appeal to Hel' Majesty the Queen
of Great Britain for the liberation of Jomo Kenyatta:
and the former Minister for National Education of
Zanzibar, when his country was going through a very
difficult period, made identical approaches to the
King of Morocco. 1 would take this opportunity of
assuring him that in future my country will offer ta
both delegations the samesolidarity and the same
support.

45. But 1 should like to make a kind of prayer. At
the moment when these two countries areachieving
independence, 1 think we should thank God that their
struggle is' over and ask that, in addition to the
courage and wisdom of their leaders, Gad should
grant· themHis help in. the innumerable difficulties
which await them. It will be in the interests of all
Afiicaif these diffîculties are settled by reasonable
and balanced means. The present extension of this
freedom to East Africa will benefit the whole of
Airica, .whi<;)h is endeavouring, though with difficulty,
ta ach!eve that unity which aH desire.

46.' .romo Kenyatta spoke as a guest aUhe Conference
of African Uriity in Addis Ababa:we await thé day,
which is noUar off, whenhe will spéak as the repre­
sentative . of a new Inember of the Organization of
African Unity.

40. Pour les mêmes raisons que mon collègue du
Ghana, je ne reviendrai pas sur le processus de lutte
par lequel ces deux pays ont, pendant de longues
années, traversé toutes les crises possibles d:lUS
leurs rapports avec la Puissance administrante. <Te
ne voudrais retenir que l'occasion unique qui leur
est donnée aujourd'hui d'avoir le courage d'oublier
le passé pour faire face à l'avenir.

41. Je voudrais cependant rappeler que c'est un
historien marocain qui partit de l'extrême pointe
nord du continent africain, de Tanger, pour donner,
le premier -en tout cas à l'Afrique -, des relations
sur l'Afrique orientale: sur Dar es-Salaam, sur le
Tanganyika et les 11es, notamment Zanzibar. Cet
historien, Ibn Batouta, était comme le symbole du
premier lien noué entre le Maroc et cette partie
de l'Afrique.

42. Je voudrais aussi rappeler que, lors de la lutte
pour son indépendance, le Kenya connaissait des
années difficiles au moment même où mon pays lui
aussi traversait les années les plus pén~bles de la
crise de ses rapports avec la France. NOh seulement
il y avait une solidarité inhérente, naturelle, au
même moment, entre les deux pays, mais il y a eu
aussi la même espérance à. l'époque où la crise
marocaine a trouvé sa solution. Nous avions, le jour
même de notre indépendance, formulé des prières
pour les peuples du Kenya et de Zanzibar, qui
n' &taient pas encore indépendants.

43. Des rapports entre le Maroc et le Kenya ont
été également noués, sur le plan de cette lutte, par
des contacts entre les dirigeants. J'ai le plaisir de
voir, parmi les deux délégations, de hautes per­
sonnalités que j'ai eu l' honneur de connaître pendant
leur lutte et pendant la nôtre. Je me réjouis de les
voir aujourd'hui assises non seulement au banc de
l'attente d'un résultat de procès, mais au banc de
l'Elttente de la porte d' honneur et de l'admission dans
notre organisation. .

44. L vancien Roi du Maroc a été l'une des premières
personnalités à. faire une démarche auprès de Sa
Majes!;~ la Reine de Grande-Bretagne pour l'élargis­
sement de Jomo Kenyatta, et l'ancien Ministre de
l'éducation nationale de Zanzibar est venu, à une
période très pénible pour son pays, faire des dé­
marches identiques auprès du Roi du Maroc. Je
voudrais, à cette occasion, l'assurer qu'à l'avenir
mon pays manifestera la même solidarité et le même
soutien aux deux délégations.

45. Mais je voudrais faire une sorte de prière.
Je voudrais qu'au moment où ces deuxpays acquièrent
l'indépendance nous rendions grâce à Dieu pour la
fin .de leur lutte et demandions qu'en plus du courage
et de la sagesse de leurs dirigeants Dieu les assiste
dans les difficultés innombrables qui les attendent.
Si ces difficultés sont résolues par illle démarche
raisonnable, par une démarche équilibrée,. ce sera
dans l'intérêt de l'Afrique. La liberté qui vient d'être
aujourd' hui étendue à l'Afrique orientale portera tous
ses bienfaits à l'ensemble de l'Afrique, laquelle fait
des efforts - difficiles peut-être - en vue de cette
unité qui demeure le SQuhait de tous.

46. Si Jomo Kenyatta a parlé seulement en tant
quvinvité à la Conférence de l'unité africaine â,
Addis-Abêba, nous attendons le jour très prochain
où il viendra parler comme représentant d'un membre
nouveau de 1'Organisation de l'unité africaine.
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47. l have particular reasons for rejoicing at the
achievement of independence by these two countries;
and l hope that the solidarity which, despite their
diversity, the two communities have found in the
struggle will be prolonged in the building of the future.
These countries have experience of or possess com­
munities of different religions, different races and
different stock; but the harmony in which they have
carried on the struggle guarantees that the same
common denominator will guide their steps towards
the building of the il' future.

48. l cannot close without commending the attitude
of the United Kingdom, which sometimes, proceeding
by roundabout ways which we find hard to follow but
which it believes that it alone understands, finally
cornes to make gestures of this kind. Our satisfaction
today is caused by the presence of these two delega­
tions, t"lt we cannot fail to hope that the same gesture
will one day be made with regard to other Mrican
territorie.s which remain under the same domination.

49. There is no need for me to add the observations
already made by my coIleagues who have spoken
before me, but, if my English-speaking colleagues
agree, l can refrain from asking for an interpretation
of my speech.

50. Ml'. SEYDOUX (France) (translated from French):
Only a few days ago two neighbouring Mrican coun­
tries achieved international sovereignty. Mter seventy
years of British protectorate or colonization, the
peoples of Zanzibar and Kenya, at an inter'lal of
forty-eight hours, took their national destby into
their own hands. The simultaneous occurrence of
these two events is not only a symptom of what is
called "the acceleration ofhistory". It is also im­
portant because it marks the conclusion of a great
work of decolonization. One after the other, aIl the
countries in East Africa which were undèr United
Kingdom administration have now achieved indepen­
dence. That resuIt is a credit both to the former
Administering Power and to the peoples of the a1'ea.

51•. Zanzibar, which enjoys a privileged geographical
situation, has always been a "cross roads" of the
Indian Ocean and the history of the archipelago goes
far back into the pasto l shaIl not recaIl aIl the stages
of recent political evolution which our United Kingdom
colleague has just described so clearly; but l should
like to stress the consistency of Zanzibar's consti­
tutional progress, foeowing the now classic pattern
which Is characteristic of British overseas policy.

52. From the first legislative elections in 1957 to
the general election of July 1963, Zanzibar rapidly
completed the stages which were to bring it to in­
ternaI self-government and then, after the London
Conference in September 1963, to full independence.

53. It is encouraging to note that the opposition which
at times divided the different ,Jectors of the population
has now been toned down. The citizens of the new
State will therefore be able to devote themselves,
without reservation, to the management of the national
patrimony.

54. The members'of the Council have seen the cable
of 10 December 19631J from the authorities of Zan-

1/ Ibid., document S/5478.

47. J'ai également des raisons particulières de me
réjouir de l'accession à. l'indépendance de ces deux
pays et j'espère que la solidarité que malgré .leur
diversité les deux communautés ont trouvée dans la
lutte pourra également prévaloir dans la construction
de l'avenir. Ces pays connaissent Ou ont des com­
munautés de religions différentes, de races diffé­
rentes, d'ethnies différentes, mais l'harmonie dans
laquelle elles ont mené ensemble le combat est
une garantie que c'est le même dénominateur commun
qui guidera leurs pas vers la construction de leur
avenir.

48. Je ne voudrais pas manquer de saluer l'attitude
du Royaume-Uni, qui, parfois, par des détours qui
nous sont p~nibles mais qu'il croit parfois être
seul à. comprendre, arrive enfin à. des gestes de
cette nature. Si notre satisfaction peut avoir un
seris en ce jour, c'est dans la présence de ces deux
délégations, mais nous ne pouvons T. ne pas espérer
que le même geste seraaccompL~,jourà l'égard
des autres territoires africains qui demeurent sous
la même domination.

49. Je n'ai pas besoin d'ajouter les mêmes observa­
tions que mes collègues qui m'ont précédé, mais,
si mes collègues de langue anglaise sont d'accord,
je pourrai m' abstenir de demander l'interprétation
de mon intervention.

50. M. SEYDOUX (France): Ily a quelques jours
seulement, deux pays africains voisins ont accédé
à la souveraineté internationale. Après 70 ans de
protectorat ou de colonisation britanniques, les popu­
lations de Zanzibar et du Kenya ont, à. 48 heures
d'intervalle, pris en main leur destinée nationale,
Cette simultanéité des deux événements n'est pas
seulement significative de ce qu'il estconventi
d'appeler "l'accélération de l'histoire". Elle l!est
également parce qu'elle marque la conclusion d'une
vaste entreprise de décolonisation: l'un après l'autre,
tous les pays d'Afrique orientale placés sous l'admi­
nistration du Royaume-Uni sont maintenant arrivés
à l'indépendance_ Un tel résultat est tout à l' honneur
de l'ancienne Puissance administrante aussi bien
que des populations de cette région.

51. Doté d'une situation. géographique .priVilégiée,
Zanzibar a toujours été un des .lieux de rencontre
de l'océan Indien, et l'histoire de cèt archipelremonte
fort loin dans le passé. Sans vouloirrappelêr toutes
les étapes d'une évolution politique récente que notre
collègue du Royaume-Uni vient d'exposer avec tant
de clarté, je désire. néanmoinssouiigner .combien
les progrès constitutionnels de Zanziba.ront été
constants, suivant le schéma désormais.cJassique
qui est la caractéristique de la pol.itique britannique
outre-mer.

52. Des premières élections législatives de. 1957
aux élections générales de juillet 1963, Zanzibar. a
franchi rapioement lesétapes quidevaiënt l' alI1Emer
à l'-a\J.tonomie interne., puis; ap:rès la Conférence de
LOndres de septembre 1963, à. l' indépenciance complète.

53. Il est encourageant de noter que les oppositions
qui avaient à ci3rtainsmomènts troublé les différents
secteurs de la population se sont aujourd'hui estom­
pées. Ainsi, les citoyens dunouvel Etat vpnt-ils
pouvoir se .. consacrer sans·· arrière.:.pensée à .. ·là.
gestion q\J.patrimoiile mi.tionaL . .

54, Les membres du Conseil ont eu connaissance
du télégramme du 10 décembre. 196311, par lequel

11 Ibid., documeiltS/5478.
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zibaI' requesting the admission of their country to
the United Nations and stating thattheyentirely accept
the obligations contained in the Charter. The French
delegation is convinced that the new State is willing
and. able to fulfil that undertaking. For that reason it
will be glad to vote for the draft resolution submitted.
by the United Kingdom, Ghana and Morocco, and fèels
sure that the text will obtain the unanimous support
of members of the Council.

55. In welcoming Zanzibar as the 112th Member
of our Organization, 1 am glad to offer my country's
sincere good wishes for the happiness and prosperity
of the new State and its people.

56. Kenya, with its 8 million inhabitants in an area
of 575,000 square kilometres, has one of the best
farming economies in Africa, substantial mineraI
resources. and an industry which, though still on a.
small scale, has been constantly progressing since
the end of the Second World War.

57. Admittedly, politica! progress in this area has
sometimes been hampered by the existence of com­
munities of very different origins, whose interests
it was at first difficult to reconcile. The events of
the last decade, however, belong to the past and we
cannot but be struck by the speed of the development
that has taken place during the last three years. After
the London Conference of January 1960, events fol­
lowed a new course. Beginning with a system under
which, in both the Council of Ministers and the Legis­
lative Counci!, the numbers of nominated members
and elected members were practically equal, Kenya
last May reached the stage of internaI seif-govern­
ment. !ts institutions, based on the bicameral prin­
ciple, are truly democratic in nature. Moreover, in
order to take account of local tendencies, an original
system has been devised which establishes a balance
between the cenhal and the regional authorities. On
12 December, Kenya joyfully celebrated the procla­
mation of its independence, a short time after its
immediate neighbours, Tanganyika and Uganda. 1 am
sure that the ceremonies held on that date in the
great city of Nairobi, in the presence of the Duke of
Edinburgh .and the representatives of eighty nations
including my pwn, will be an unforgettable merripry
for our Kenyan friends.

58. On behalf of my colÏntry, which maint&'ns close
and friendly relations with Africa, 1 offer the leaders
and people of· Kenya sincere good wishes for their
future, and the hope that aU the c10mestic and foreign
problems which they may have to face will always
be settled in harmony and concord.

59. The Prime Minister of Kenya, in his cable of
12 December 1963.11 requesting that his country be
admitted to our OrganizaÜon, states that. his Govern­
ment underta.kes to ·fulfi! the obligations contained
in .the United Nations ·Charter. The French delegation
is glad to take note of thatundertaking.

6Q. My delegation will havegreat satisfaction in
voting in favour ·of draftresolution, submitted jointly
by our colleagues of the United Kingdom, Gha~a and
Morocco. which 1 am sure will also obtainaunanimous

1!lbid., docwnent 5/5482.
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les autorités de Zanzibar demandent l'admission de
leur pays à l'Organisation des Nations Unies et
déclarent qu'elles acceptent entièrement les obli­
gations' énoncées par la Charte. La délégation française
est convaincue que le nouvel Etat est désireux et
capable de remplir cet engagement. C'est la raison
pour laquelle elle votera volontiers pour le projet
de résolution présenté par le Royaume-Uni, le Ghana
et le Maroc, persuadée d'a.illeurs qUE' -Je texte ren­
contrera l'accord unanime d0R l1iembres du Conseil.

55. En accueillant Zanzibar en qualité de 112ème
Membre de notre organisation, je suis heureux. de
formuler les vœux sincères de mon pays pour le
bonheur et la prospérité du nouvel Etat et de sa
population.

56. Avec ses 8 millions d'habitants répartis sur une
.superficie de 575 000 kilomètres carrés, le Kenya
possède aujourd'hui l'une des meilleures agricultures
d'Afrique, des ressources minérales non négligeables
et une industrie sans doute encore modeste, mais
en constants progrès depuis la fin de la seconde
guerre mondiale.

57. Certes, les progrès politiques de cette région
ont été parfois compliqués par l'existence de coller ,­

tivités d'origines très différentes et dont les intér(-i:s
étaient au départ difficiles à concilier. Mais les
événements do la précédente décennie sont aujourd'hui
choses du passé et l'on ne peut qu'être frappé par la
rapidité de l'évolution enregistrée au cours des trois
dernières années. Après la Conférence de Londres
de janvier 1960, une voie nouvelle a été ouverte:
parti d'un système qui partageait le Conseil des
ministres et le Conseil législatif entre deux groupes
pratiquement égaux de membres nommés et élus, le
Kenya a atteint dès mai dernier le stade de l'auto­
nomie interne: ses institutions fondées sur le principe
du bicaméralisme sont d'essence véritablement démo­
cratique. Enfin, pour tenir compte des particularismes
locaux, des formules originales ont permis d'établir
l'équilibre entre les autorités centrales et régionales.
Le "Kenya a célébré dans l'allégresse le 12 décembre
la proclamation de son indépendance, peu de temps,
en fait, après ses voisins immédiats, le Tanganyika
et l'Ouganda. Les cérémonies qui se sont déroulées à
cette date dans la grande cité de Nairobi en présence
du duc d'Edimbou!'g et des représentants de 80
nations, dont la mienne, resteront, j'en suis s11r, un
souvenir inoubliable pour nos amis du KElnya.

58. Au nom de mon pays, qui entretient avec l'Afrique
des relations étroites et amicales, je tiens à adresser
aux dirigeants du Kenya et à la population de ce pays
les vœux très sincères que je formule pour leur
avenir et pour que tous les problèmes intérieurs ou
extérieurs qui pourraient se poser à eux soient
toujours réglés dans l'harmonie et la concorde.

59. Dans le télégramme qu'il a adressé le 12 dé­
cembre 1963Y afin de demander l'admission de son
pays à notre organisation, le Premier Ministre du
Kenya déclare que son gouvernement s'engage à
remplir' les obligations imposées par la Charte des
Nations Unies. La délégation française est heureuse
d'enregistrer cet engagement.

60. C'est avec une grande satisfaction que .ma
délégation apportera donc sa voix au projet deréso­
lution présenté conjointement par nos collègues du
Royaume-Uni, du Ghana et du Maroc et qui, j'en

i!lbid•• document 5/5482.
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61. Like my colleague from Morocco, 1 am willing
to forego the interpretation of my statement, provided
the English-speaking delegations have no objection.

62. Ml'. FEDORENKO (Union of Soviet Socialist
Republics) (translated from Russian): The Soviet
people has always welcomed with sincere satisfaction
the appearance on the world scene of new independent
States arising in place (Ji colonial empires, as a
further step towards transforming the contemporary
world into a world without colonies or colonial op­
pression.

63. During the past few years, and particula:rly since
the adoption of the historic Declaration onthe granting
of independence to colonial countries and peoples, the
progress of the national liberation movem~l!lt of the
peoples of colonies and dependent territories has
led to the cre:üion of a \\lhole series of independent
States, especiaUy On the continent of Africa•

64. Whereas in 1958 there were only nine sovereign
States in Africa, and more than three quarters of
the African people suffered lmder cruel colonial
domination, today there are thirty-four independent
Africau States. Only a few days age, on 10 December,
Zanzibar became a sovereign State. On 12 December,
Kenya joined the ranks of independent States, emerg­
ing victorious from many years of struggle for its
freedom and independence.

65. Up to the present time, 230 million Africans have
cast the yoke of colonial rule from their shoulders,
and a few centres of alien bondage remain on the map
of Africa.

66. As a result of the upsurge of the national libera­
tion movement among the peoples of the colonies and
dependent territories, the yearly consideration of the
question of the adminissionof new Members to the
United Nations has become an important practice of
the Organization. As the colonial countries and peoples
gain independence, the ranks of Members of the United
Nations swell with accompanying change:::; in the quali­
tative character of our Organization. The Soviet Union
regards the grov.th in United Nations membership
as a reflection of the victories won by the colonial
peoples over the forces which strive to delay the
process of liquidating the system of colonial op­
pression. Much of course remains to be done, in
the United Nations as elsewhere, so that freedorn
may triumph in every corner ofthe globe; the strug­
gle for the final victory of the ideas of freedom,
equality and brotherhood requires a vast amount of
effort aud energy.

67. The Soviet nation is happy to hail the growth of
these forces and extend a warm welcorne t() thepeoples
of Zanzibar and Kenya upon their entry into our inter...
national family. We are sincerely happyto see, and
welcome inthishall, the representatives of Zanzibar
and Kenya.

68. When we receive these new States into the ranks
of the United Nations., the whole oftheroad of un­
remitting struggle, suffering and privation mûQlds
inevitably before our eyes.....fhat road whichthe peoples
Qi' Zanzibar a.nd Kenya had to travelbe~oI'e throwlng
off the shllckles of colonial oppression~

suis 8,11', rencontrera, lui aussi, l'unanimité des
slÛfrarJes.

61. De même que mon collègue du Maroc, je suis
d'accord pour qu'il n'y ait pas d'intel.'prétation de
mon exposé si, toutefois, cette requête ne soulève
pas ct' objection de la part des délégaticms de langue
anglaise.

62. M. FEDORENKO (Union des Républiques socia­
listes soviétiques) [traduit du russe]: C'est avec une
sincf:œe satisfaction que le peuple soviétique a toujours
accueil.li l' appaxition sur la scène internationale de
nouveau.'C Etats indépendants venant remplacer les
empires coloniaux; il y voit un nouveau· pas dans
la voie de la transformation du monde contemporain
en un monde sans colonies et sans oppression colo­
nialiste.

63. Au cours de ces dernières années, surtout depuis
l'adoption de la Déclaration historique sur l'octroi
de l'indépendance aux pays et aux peuples coloniaux,
l'essor du mouvement de libération nationale des
peuples des oolonies et des territoires non autonomes
a permis la formation de toute une série d'Etats
indépendants, principalement sur le continent africain.

64. Alors qu'en 1958 l'Afrique comptait seulement
neufs Etats souverains et que plus des trois quarts des
Africaifis étaient soumis à une cruelle. domination
coloniale, il existe aujourd'hui 34 Etatsindépendants
sur ce continent. Il y a quelques jours .à peifie~ le
10 d~cembre,.Zanzibar est devenu un Etat souverain.
Le 12 décembre, le Kenya est venu se joindre à son
tour aux Etats indépendants après être sorti victo;..
rieux de la lutte qu'il a menée penda.'1t de longues
années pour sa liberté et son indépendance.

65. Jusqu'à présent, 230 millions d'Africains ont
secoué le joug des régimes coloniaux et, sun la
carte d'Afrique, il ne subsiste que de rares· foyers
de domination étrangère.

66. Grâce à l'ampleur prise par le mouvement de
libération nationale des peuples des colonies et des
territoires non autonomes, l'Organisation des Nations
Unies exaroifie solennellement, chaque année, des
demandes d'admission de nouveaux Memb:!.'es,A
mesure que les pays' et les peuples coloniaux con...
quièrent leur indépendance,. les .rangs. des Membres
de l'Organisation des Nations .Unies . grossissent,. et
la physionomie de l'Organisation s'en trouve modifiée.
L'Union soviétique .voit dans cet élargissement de la
composition de l'ONU une consél1uence des victoires
remportées par les peuples coloniaux sur les·. forCes
qui s'emploient à retarder la liquidation du système
d'oppression coloniale. Bien entendu, il reste erlcore
beaucoup .à faire, .. notamment àl'Organi~<ltioll.des
Nations Unies, pour que la liberté triomphe partout
dans le monde; la victoire . finale· des idées de
liberté, ct' égalité et de fraternité exigera les'plu8
grands efforts.

67. La .nation soviétique .est heureuse· de.• sàluer .Ja
montée de ces forces et d'accueillir les. pel.lplesde
Zanzibar et du Kenya dans la •famille des Nation.s> ...
Unies.. No1.ls nous réjouissons •.•• sincèrem$ntde. voir
dans cette salle les .représentants .. de. Zanzibar'; et
du Kenya. ! .

68. Aumom13nt d'admettre CeS nouveaux Etats à
l'ONU, nous nlil pouv()ns·nousemp~.ch~r .. depenser
à la lutte ihlassaple,auxsoui'frances etaux privations
des peupleS de. Z!inzib!iret d1.l Kenya,·. !iu J11.lr'che:min
qu'ils ont dO. parcourir ayant de 13ecouerles chaihes
du colonialisme.
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74, On ne peut' qu'approuver une telle déclaration
car· . l'expérience '. montre que seule une politique de
non;";participationaux blocs militaires des puissances
occidèntales. permet aux jeunes Etats d'Asie et
d'Afrique d'éviter toute une orientation unilatérale et
d'entretenir des relations avec tous les pays.

75. C' est avec une satisfaction toute particulière que
la délégation soviétique salue l'indépendance du Kenya,
dont le peüplea été l'un des p.emiersà engager la
lutte pour sa 'liberté et son indépendance nationales.
Nous nè pouvons taire notre enthousiàsnie et notre
profond respect devànt le courage du peuple kényen,

73. Le peuple soviétique salue le peuple de Zanzibar
qui, comme l'a déclaré le 9 décembre le premier
ministre Muhammed Shamte Hamadi, souhaite lIcréer
un Etat démocratique prospère et fort" et pratiquer
une politique denon-alignement, dans l'unité africaine.
Selon le Premier Ministre, le peuple de Zanzibar
"veut que Zanzibar use de son influence, si modeste
soit-elle, et de sa voix, si faible soit-elle, pour Je
bien du monde entier, notamment. pour celui de ses
millions d'amis et voisins d'Afrique orientale et
centrale".

69. Les paroles inspirées de Jomo Kenyatta, dont
le nom est devenu le symbole de la lutte des Kényens
pour l'indépendance et qui préside aujourd'hui aux
destinées du Kenya ir,dépendant, nous reviennent à
l'esprit. Il a dit. à la fin de 1961: "La liberté n'est
pas quelque chose que l'on offre en cadeau. Nous
avons le droit de la prendre car elle nous appartient.
L'heure est venue oil. nous devons gouverner nous­
mêmes notre pays."

70. Ce n'est pas manquer à la vérité historique que
de dire que la liberté n'a pas été offerte en cadeau
à Zanzibar et au Kenya. Quels que soient les efforts
ct' éloquence que déploient, ici et dans les autres
organ~s de notre organisation, les représentants des
puissances coloniales qui noua parlent de lImagna­
nimitéll et de lIdépart volontairell des colonies, il

.reste que Zanzibar et le Kenya ont vidé jusqu'â la
'lie la coupe amère du colonialisme. Leur passé
colonial a apporté à ces pays beaucoup de souffrances
et de difficultés dont les conséquences se feront
sentir longtemps encore, jusqu'au moment où seront
prises des mesures qui assureront un rapide dévelop­
pement politique, économique et social de ces Etats
et qui répondront aux intérêts véritables des habitants
de Zanzibar et du Kenya.

71. Pour l'ancien protectorat britannique de Zanzibar,
l'accession à l'indépendance est le signal du renouveau
du pays qui fut jadis la perle àe l'Afrique; c'est une
invitation à mettre fin au caractère unilatéral de
l'économie. à la monoculture, à développer l'industrie
au sens moderne du terme, à orienter les ressources
du pays vers la satisfaction des besoins, de la popu­
lation, à éliminer l'analphabétisme, autrement dit à
êliminer toutes les sêquelles de la domination'
étrangère dans l'économie, la vie politique, l'instruc­
tion. la santé publique, etc.

72. L'accession à l'indépendance marque un tournant,
elle annonce une existence nouvelle, mais elle est
en même temps le moyen de lutter pour une véritable
souveraineté nationale, d'aplanir les difficultés aux­
quelles se heurtent les jeunes Etats qui veulentdemeu­
rel' indépendants, consolider et renforcer leurindé­
pi:mdance non seulement politique mais économique.

70. It is no departure from historical truth to say
that Zanzibar and Kenya did not receivetheirfreedom
as a güt. No matter with wha~ eloquence the repre­
sentatives of the colonial Powers talk.here and in
other United Nations organs, about their "magnani­
mity" and "voluntary departure" from their colonies.
Zanzibar and Kenya have drunk ~be cup of colonial
bitterness to the dregs. The colonial past has brought
much misfortune and difficulty to these countries.
and its consequences will be feIt for a long time to
come, until measures have been taken for the rapid
political. economic and social developmo'lt in which
the· real interests of the peoples of Z ..f· ~ibar and
Kenya lie.

71. For the former British protectorate of Zanzibar,
the attainment of independence is the signal for a
rebirth of the prosperity of the country which was
once the pearl of Mrica; it is a call to eliminate the
one"'sided, single-crop character of the economy, to
develop industry in the modern meaning of that word.
to apply the country's resources in satisfaction of
its population's vital needs, and to eliminate illit­
eracy-in a ward, to remove everything that Zanzibar
inherited from alien domination in the ecenomic and
political field, education. health and so forth.

72. The attainment of independence is a turning­
point, the beginning of a new road; but it is at the
sametime aweapon in the fight for genuine national
sovérèignty .andtheèlimination of thedifficulties
confronting the young States on theit path to indepen­
dent existence, on the path to the strengthening and
consolidating not only of theil' political but also of
their economic independence.

73.'l'hE:!S~vietpeople welcomes the aspiration of the
people of .. ,ZanÛbar:-e~ressed on 9 December by
that. countryYs Prime Minister. Muhammed Shamte
H!i1p.adi...... to, "createa prosperous, strongand demo­
cratic State", and alsD its çourse towards'apolicy
ofn6n--alignment and of unity with the Mrican coun­
triesi. The people of Zanzibar. in its Prime Minister's
words. "wantsZanzibar to use its influence, however
srnaU.àndits voice, however weak, for the goodof
the wl1Qle' world andparticularly. for .the good of
millions of our.friends and neighbours in East and
Central Africa"• .

74•• i. SU,Ch •• a •statement C!UUlot but be" approvedj for
experienClE:!shows thafonly a policy of non-partici­
p~tiQtlinthemilitaryblocsof the, Western Powers
canfreethe'youngStates of,Asia' and Mrica from
the neédio!' a one-sidedoriéntation, and give them
theopportunity to Cievelop relations with aU countries.

71). '·'i'It il;; .withspecial'. plèasurè that the Soviet dele­
gati0n.welc0rn.,es. the Independence of Kenya. whose
people'was one ofthefirst tostir itself to action on
beha.Jf of'itsnationalfi'eedom and independèncG. We
ar.ebQund, tOexpress our feeling of admiration ane!
profQ'undrespèct for the gallant people of Kenya.

69. We recall the inspiring words of Jomo Kenyatta.
whose name has become a symbol of the Kenyan
people's struggle for independence and who today
stands at the head of independent Kenya: he said, at
the end of 1961. fuat IIfreedom is not something given
as a gift. We have a right to take it. because it be­
longs to us. 1 say that the Ume has come when we
should manage our country ourselves".

:....



nt
lS
lX

à.
st
IS

t.

le
lU

ts
lS

lS

l­

i!
la
lé
lS

111
111
l­

es
cs

r,
LU

le
le
le
lS

L­

à.

1-

t,
;t
.e

1-

,-
l.

>-.
r
;e
e
S

lt

n
e
s
:t
it

e
L,

a

"
e

which u.tlderwent many ordeals before it won Us in­
dependence. Destructive colonial war, persecution
and repression of the national leaders of the Kenyan
people, attempts to divide the Kenyan people into
rival camps engaging in internecine warfare and
mutual destruction, in arder to prolong oolonial rule
-such was the monstrous arsenal of weapons to which
the Kenyan people was subJected. But the Kenyan
pEjople ovel'came aIl obstacles and is now concerning
~t:selfwith large-scale optimistic plans.

76.. The election manliesto of the ruling party, the
Kenya African National Union, stated that the attain­
ment of independence, which had been fought for so
long was not a goal in itself. It merely gave the people
an opportunity to work, without interference, for the
creation of a democratic African socialist Kenya.

77. The proclamation of KenyaIS independence is an
outstanding event in the historieal process of the
African continent'sliberation from the last remnants
of colonial rule. And today the people of Kenya is
fighting to put its programme into effect.

78. In the economic sphere, there is Kenya's six­
year development plan, which will begin to be im­
plemented next July. Kenya 's economic problems
are particularly serious: its Government int0nds to
restrict items of expenditure and build up resotr'~es

in order to implement its industrial development
pla.ns and at the same time, like many other countries
on the African continent, to Africanize Us adminis­
trative machinel'y.

79. In the political sphere it is the liquidation of
military bases as weIl as the elimination of separatist
tendencies and tribal rivalries which, li not e:;;.1;irpated
in· time, will flourish luxuriantly and weaken the
country's ° resistance to outside attempts to render
Kenya IS political independence hollow.

80. Il1 the social sphere, it means the elimination
of illiteracy and disease, and the creating of new
livi~g °conditions for the indigenous population of the
country.

81. In the international sphere, it means breaking
out from the isolation imposed upon Kenya byalien
colonialism.

82. There can be no douM that the people of Kenya
hassufficient strength and wisdom to solve aU these
problems. Late in May of this year, Prime Minister
Jorno Kenyatta addressed to the people ofhis country
a passionatè and moving manifesto. He read it in
Nairobi before a vast gathering:

"Harambee~ That is the watchword 1 give to each
of our citizens today, as we begin to· build a new
Kenya. This word means 'let us aUget up, putour
shoulders to the wheel and go'. A hard task awaits
uS,the reward for which willbe the knowledge that
each of us Is a vitally important part in the splendid
and Inspiring construction of a new socialistKenyan
nation. Wewill nCit recognize any master In our
socialist economy. We will. cast -off theburdenof

.colonialism andnot look baokto the past-thebit-
terness of racial strïfe, the deprivationof basic
rights, the suppression of-our culture."

qui a connu bien des épreuves avant de parvenir à
l'indépendance. Guerre coloniale d'extermination,
persécutions, répression exercée contre les leaders
nationalistes du peuple kényen, tentatives faites pour
diviser le peuple en camps hostiles, décimés par les
luttes intestines, en vue de prolonger la domination
coloniale: tel est le monstrueux arsenal de moyens
employés contre le peuple kényen. Mais le peuple
est venu à. bout de tous les obstacles et il établit
maintenant de vastes projets pleins d'optimisme.

76. Dans le manifeste électoral de la Kenya African
National Union, parti au pouvoir, on lit que l'accession
il l'indépendance, qui a fait l'objet d'une lutte si
longue, n'est pas un but en soi. Ellepermet seulement
au peuple de travailler sans obstacles à. la création
d'un Kenya démocratique, africain et socialiste.

77. La proclamation de l'indépendance du Kenya
constitue un événement marquant dans le processus
historique de la libération du continent africain des
derniers vestiges de la domination coloniale. Aujour­
d'hui, le peuple kényen lutte pour la mise en œuvre
de son programme.

78. Dans le domaine économique, il s'agit du plan
sexennal de développement dont l'exécution com­
mencera en juillet 1964. Les problèmes écononiiques
du Kenya sont d'une gravité exceptionnelle: le gou­
vernement a l'intention de limiter les dépenses et
d'accumuler les ressources pour mener à. bien -les
projets de développement industriel et procéder en
même temps, comme le font beaucoup de pays afri-
cains, à. l'africanisation de l'administration. .

79. Dans le domaine politique, ils;'agit de liquicier
les ba.ses militaires et de mettre fin aux tendances
séparatistes etaux dissensions otribales qui, si
elles ne sont pas jugulées °à. temps, gagneront du
terrain et affaibliront la résistance du pays aux
tentatives faites de l'extérieur poUr priver de toute
substancel1îndépendance poïitique du Kenya.

80. Sur le plan social, ce sera l'élimination de
l'analphabétisme, de la maladie, la création de COn­
ditions de vie nouvel1~s pour la population autochtone..

81. Sur le plan international,ce seI'ala -fin ode
l'isolement que le colonialisme étranger avait imposé
au Kenya.

82. Il estcertainque le peuplekênyeIiasuffisaIIlIl1Elnt
de sa.gess~ et de force pour résol.ldre cés problèmes.
Le premier1Ilinisti'.e Jomo Kenyatbt aadrE;lss;é,à
la fin du lllois de maI dernier, unmanifestElpaE;sionn~
et émpuvant à lapopulatio~ dupa;ys. Îlli a Jùà. Wairobi
devant unefou1eimmènse. Je_me permets delEl
citer: . .

"Harambe(ol"~ Voilà o. l'appel°que. j'adresseaujoui'­
d'hui à tous les citoyens pourquenousconnnencions
à. °construireùn •• KenYa. nouveau."Har~mbee" o'veut
dire:. travaillons eIlseIllble, Ievons-nousétlIlar­
chons. Un dur labeur nous attend. NousensElrqns
récompensés·- en _- sachant que 0_ chacun .d' en1:reno\1s
joue un °rôle vital_ dans .ocette belle et ..• nobletâchEl
qu'est l'édification· de la 0_ nouvelle.nation socialiste
Mnyenne.- Nous n'acceptons pas de-maîtres •• dans
'notreêconomie. socialiste. °-~ous °secouons le jQug
du colonialisme, sans nous retourner vers l'amer­
tum.edes -dissensions raciales,vers la- Il1écpnnll.is­
sance des droits fondamentaux, vers l'étp~emërit
de !lotieculture."" .



83. In oables to the Prime Minister of Zanzibar,
M1.Ù1ammed Shamte Hamadi,and to the Prime Minister
of :Kenya, Jomo Kenyatta, of.8 and Il December re­
spectively, the Head of the Soviet Government, Nikita
Sergeevich Khrushchev, warmly congratulated the
Governments and peoples of Zanzibar and Kenya, on
behalfof the Soviet people and Government, on·th~
proclamation of their independence. The Soviet people
has always feIt complete solidarity with themin their
heroic struggle for nationaIfreedom and independence,
and is sincerely happy that the peoples of Zanzibar
and Kenya are now embarkîng upon the road of in­
dependént State development.

84. The Soviet Government ha3 formally recognized
Zanzibar and Kenya as independent sovereign States,
and has expressed its readiness to establish diplo­
matic relations with Zanzibar and Kenya and to ~..
change diplomatic representatives with them.

85. The Soviet delegation extends its warm wishes
to the peoples of Zanzibar and Kenya for complete
success in their struggle for free and independent
devélopment. Naturally, what the young States need
above aIl, in order to construct a new Ilie, ispea.ce.
This latest increase in the United Nations, therefore,
is alsoan increase in the ranks of the peace-Ioving
forcesfighting to strengthen peace throughout the
\VorId.

86. The USSR delegationsupports the declarations and
applications· before the Security Council for the ad,..
mission of Zanzibar and Kenya to membership in the
United Nations. Thé Soviet Union de1egation wîll vote
in favour of the draft resolutibns submitted to us.

87. MI'. President, 1 should like, if 1 may,· to follow
thegood example of mycolleagties and not insist on
Consecutive interpretatïon into Englishand,by the
saIne token, into French.

83. Dans les télégrammes adressés respectivement
au Premier Ministre de Zanzibar, M. Muha:mmed
ShamteHl'l.madi, le 8 décembre,. et au Premier
Ministre du Kenya, M. J omo Kenyatta, le 11 décembre,
le chef du Gouvernement soviêtique.M.Khrouchtchev,
au nom du peuple et du gouvernement soviétiques, à
adressé de sincères félicitations aux gouvernements
et aux peuples de Zanzibar et du Kenya à l'occasion
de la proclam8.tion de leur indépendance. Le peuple
soviétique a toujours manifesté la plus grande soli­
darité à l'égard de la lutte hérofque pour l'indépen­
dance et la liberté nationale, et il se réjouit sincère­
ment que les peuples de Zanzibar et du Kenya
s'engagent dans h vo' e d'un développement llationa.I
indépendant.

~ ~-=

84. Le Gouvernement soviétique a déclaré sol.ennelle­
. ment qu'il reconnaissait Zanzibar et le Kenya en tant
. qu'Etats indêpenda.nts et souverains, et il s'est dêclaI'é
prêt à établir des relations diplomatiques avec eux
et à procéder à un échange de représentants diplo­
matiques.

85. La délégation soviétique souhaite de tout cœur
que, grâce aux efforts de leurs peuples, Zanzibar
et le Kenya se développent dans la liberté et l'indé­
pendance. Il est naturel que,· pour construire leur
vie nouvelle, les jeunes· Etats aient avant tout besoin
de paix. Cet accroissement du nombre des Etats
Membres est donc aussi un accroissement des forces
qui luttent pour le maintien de la paix universelle.

86. La délégation soviétique appuie les demandes
d'admission'de Zanzibar et du Kenya hl'Organisation
des Nations Unies. Elle votera pour les projets de
résolution dont le Conseil de sécurité est saisi.

87. Suivant le bOn exemple de mes collègues, je
renoncerai h l'interprétation conséoutive dé mon
intervention en anglais et en français •.

-- -

88.. MI'. BORJA (Philippines): It.is with genuine
pleaf;JlÎ:rethat the· Philippinedelegation, before· ft ends
its term. asa non-permanent member of the Security
Counoil, is considering the admission of Kenya and
Zanzibarto. the United Nations.

89•.. The recent .illdependênce of Kenya. and. Zanzibar
s'ignifief;Jonce:-morè.the Inevitable emergence of
C()loni~~ ..• 1nto .independent .' states•. Ris fitting that the
cQW'po~itionOf the United.Nations should rèflectthese
ess~mtialGl1aIlgesWh19h are trldylandmar}{s, tnarkîng
tl1èprO~èss•.• Of •. One ·.of the life-giving· principlesof
the. United Nations, which is decblonlzation, or, In0re
ftindamenta.lly, the freedQ..... of Ml pèoples.

99••• Kenya, .. elldowedwitl1riGl1naturalresources. and
IJopulatecl byvigprous a,ndgiftedinha,l:litants, promiSeS
to beone of Africa's mQstpro~perousnations. That

. GQYntrr's· future-is,·!l1or~Q';er,brighteIledbythe an­
nouncetr:lelltorKeIlya'SOQ\lrageo.us and .wise leader,
l?r!Iné. Minister· J OIn0' I<Ell)yatta,. th1'!hisGovernInént
aiml:l topurslleapoljcy of m\lltiragïa.lharmoll,Y, 00­

9Pt:lràtiQn·.. ang .enterprise•. The Philippine'.gelegation
ispartiGlila.rlybeartenedl)y. tbisdeyelopment, for
'Nebeli~ve,alollg.'Nitbthefal',..si~htedarchiteotsof
tnOdt:llm:Kenya,t}?atna,tiqll'""cbuilding ·rnustbl\ll)asedon
mtltJ.l,!ih!iooomm,edatiQn !i.nd respect; that iStheeselence
gf (}ernQcra,oyand freedom•
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88. M. BORJA (Philippines) [traduit de l'anglais]:
C'est avec un plaisir sincère que .la délégation des
Philippines envisage, avant que ne s'achève son mandat
de membre non permanent du Conseil de sécurité,
l'admIssion du Kenya et de Zanzibar hl 'Organisation
des Nations UnieS.

89. L'indêpEmdance réoente du Kenya et de Zanzibar
est un nouvél exemple de la transformation inévitable
des colonies en Etats indépendants. Il est juste que
la composition .. de notre. orgariïsa.tion reflète ces
changements capitaux,qui. sont autant de jalons du
progrès del'u-n des principes les. plus féconds des
Nations Unies: la décolonisation ou, mieux encore,
la liberté de tous les peuples.

90. Le Kenya, doté de grandes richesses naturelles
et peuplé .d'hqm:mes. vigoureux et Qien doués, promet
d'être. l'\lu des Etats ·les plus prosp'ères de l'Afrique.
Son avenir paraS!; encore pll,ls rose depuis que son
cllef,aussi oOUTageUX que sagé, le premier. rninistre
JqmoKenyatta" a annoncé que songouverneInent
entendaitpo\lI's\livreU.ne politique. d 'harmollie, de
ooopératiouet ,d'action rnliltiraciales. La. délégatic)ll
phtlipPine. E:}f;Jt particulièrement eficouragéepar cefait,
car nous croyons, avec les' architeotes clairvoyants
du· Kenya moderne. qu'une.natiou'llepel;lt se Mtir
que sur les concesSlions et le respect mutuele;;telle
est l'essence de la démocratie etdela liberté.
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91. Zanzibar, on the other hand, a country with a
long and colourful- history, also promises topla.y a
prominent role in the development of modern Africa.
Situatedby the Red Sea and the Persian Gulf, it has
occupied a strategic position in the developmentof
trade between Asia and Africa. Consequently, Zanzibar
has become another example of a country where
various races can live together peacefully in the
pursuit of common interests.

92. The Philippine delegation therefore gladly wel­
cornes the admission of Kenya and of Zanzibar to the
United Nations. We are certain thatthesetwocountries
will creditably ,'1_cquit themselves under the Charter
and will contribute their ample share in making our
Organization a Vital instrument for creative peace
and genuine progress-asother African Member
states are now doing. We look forward to collaborat­
ing with theïr representatives at the United Nations
and to becoming better acquainted with them.

93. As an Asian country, the Philippines conveys
to Kenya and Za!lzibar its warm wishes aS they em­
bark ç>n the arduous but noble tasks of nation-builcling
and international co-operation. The Philippines wel­
cornes with brotherly and cordial greetings Kenya
and Zanzibar and the dignitaries who represent them
in these halls. It was precisely in this spirit of friend­
liness and the desireto welcome African nations
into the fatnily of independent states that President
Macapagal of the Philippines recently toured some
African countries.This, we hope, is the auspicious
beginning of a long, enduring friendship between our
country and the freedom-loving peoplesof Africa.
And this is,perhaps,better appreciated against this
background, that in lifting the final curtain of liberty
over· the surface of this .earthhistory has imposed
a Common destiny on Africa and Asia.

94. If there is nO objection On the part of the French­
speaking members of theCouncil, l waiye IllY right
,ofinterpretation. -

95. Ml'. ALVARADO (Venezuela) (transiated from
Spanish): The em~r~nce -into independent lite of two
new African states-Zanzibar and Kenya-ia an occa­
siOn for particular rej()icing on the part of the dele­
gation of Venezuelà.My delegation :'.3 also pleasèd
to notf} that the peoplea of Zanzibar and Kenyahave
been able. to achieve independence without. the dfj­
struction which accompanies a bloody battle for
emancipation, although. they could. not escape aIl the
incidents which are part andparcel of the attainment
of this Inalienable right. This i8 striking evidence of
the worth...while l'ole played by the United Nations,
not onlyin thepresent-day process of decolonization
itself but also in arrangements to ensure that that
process goes forward .under .the most favourahle
conditions for the dependent peoples c<:mcerned•..

96. My delegation is equally gratified to note, Once
agliin, that politioal wisdom and respect for Us COIP­

mitments .ar~ .still ()ut~tandingcharacteristics of the ­
United. Kingd()m, in.which. that country rn,ay. rightly
take pride. .. .

97. Zanzibar and Kenya satisfyall thereqtiirements
for membership intheOrganization, and their re­
spective Governinl'ints. have -declared that they fully
accept the obligations contained in the Charter and
sOleIllnly undertake tofulfil them. We shall therefore
vote >in favour·of the draft res()lutions sribmittéd by

91. De son côté, Zanzibar~ pays dontl'histoireêst
longue et pittoresque;· promet également de joueruh
rÔle éminent dans lé dével()ppementde l'Afrique
moderne. Fâce~ la mer Rouge et au golfe Persique,
Zanzibar occupe urie position stratégique dans le
développement du commerce entre l'Asieetl'Afrique.
Par l~, Zanzibar est un autre exemple de pays où
des races diverses peuvent vivre paisiblement en­
semble dans la poursuited'intêrêtscommuns.

92. La délégation philippine se félicite donc de
l'admission du Kenyaet de ZaIlzibar ~ l'Organisation
des Nations Unies. Nous somtnesconvaincus que ces
deux pays, comme. d'autres Etats Membres africains
le font .. déjà, sauront s'acquitter dignement Cie leurs
obligations au titre de la Charte et qu'ils s'emploieront
de leur mieux ~ faire de notre organisationun;21lstru­
ment capital de paix créatrice et. de progrès véri­
tablE!.. Nous avonS hâte de mieux connaitre leurs
représentants auprès de l'OrganisatiOIl et de pouvoir
collaborer avec eux.

93. En tant que pâys d'Asie, les Philippines adressent
au Kenya et ..~· Zanzibar leurs .. vœux chaleureux .. au
moment oÙ ces pays assument. les tâches ardues ma,is
nobles de l 'édificati.on du pays et d~ lacoopération
internationale•. Les ;I>hilippii1.es_aocueillent .• frater...
nellementetcordialemenf le Eenya et Zanzibar. ainsi
que les. dignitaires qui .. les .. représentent en cette
enceinte. C 'est d'ailleurs. dans. cet esprit •d'alllitié
et avec le désir d'accueillir les nations africaines
dans la famille des Etats indépendants.que .. notre
président, M.Maçapagal, a. visitédernièrementplu-­
sieurs pays-.africains~G'est·a, nousl'espérol1s,
J'heureux augure d'une longue et durable' amitié .entr~
notre pays.et lespeuplesd'Afriql!eêpris~~delïpertê.
La chose est d'autant plus normale que l'histoire, en
levant enfin le rideau de lalibertésurJasu,rface du
globe,a imposé une commune dêstinée~l'Afriqueet
~ l'Asie. .

94.S'il n'y apasd'objectipndeia partdes_ membt:es
du Conseil qui sont de langue française, je renoncerai
~ l'interprétation de ma CiêclaratioJi~ ... .... .

95•.. M.A1;JVARAPO lVenezuela) [traduit de }'esp3.­
gnol]: G'est avec une .satisfl1cti()nto.uteparticul~~I'e

qtle la délégatio.n du.Venezuela.slÙù.e.J'acoesslo.ll~
l'indépendance de deuxnoT,1ve~tux .Eta.tsc~fl'ica,iris,
Zanzibar et .1eKenya.Madélégationseféliciteaussi
que les peuples de Zan2;iparetdù.Kenya,f;l'Hsn'ont
pas évité les incidents· qui cara,cté:risent larevendi­
cation de ce droit inaliénable, aient obteJ:).u leur· indé­
pendance sans connaitre les destru9tions qu,iaccom­
pagnent une lutte sanglante pour l'émancipation.CJe
fait .. met en .lumière .le rÔle salutaire qUe jouellptre
organisation, npnseulement en.encourageantlepro,;,
cessusde décolonisation dans le monde actuel,mais
aussi en s'employant pour que ceprocessus se déroule
dalls les .(Jç>ncij~ions lesillusfavora.bles p()urles
peuples qui se trouyenten état de d~pençlance.

96. Ma· délégation n'est. pas moins .satiSfaite .(ie
constat~r,une.fois·d.epltls,que la fHI.~e$sepolitique

et .·lafidélité aUX engageInentsrestentp3;l'plL les
vertus. dont le Royauml;l.-pnipêut s'~norgiéilli:rà
jù~te titre.. ... ... .'

97. Zanzibar ·.etle Kenyarérinissent tdut~s>l~s
conditions requises poul:' devenirlVIembres del'Orga..
riisation. des Nati?ns.Uriies; leurs~()uvernemèl1ts0Ilt
déclaré .. qu'ils ..• acceptaient .pleinementlesobli~atiqris
énoncées dans la Charte de n()tre0rganisati()l1'et
qu'ils s'engageaient solennèllement ~ •. les'obsèrv~r.

15
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100. M. LIU Chieh (Chine) [traduit de l'anglais]:
L'un des principaux buts des Nations Unies est de
favoriser le développement d'institutions politiques
libres, afin d'assurer auX. peuples des territoires non
autonomes une évolution pacifique et ordonnée vers
l'autonomie et l'indépendance. A cet égard, notre
organisation peut se fla.tter d'avoir assez bienréussi,
puisque, en l'espace de quelques années, tant de
nouveaux Etats souverains sont venus successivement
grossir ses rangs.

101. Le gouvernement et le peuple chinois attachent
la plus grande importance au principe de l'auto­
détermination, consacré par la Charte des Nations
Unies, et ils n'ont jamais manqué de le soutenir
hautement. C'est donc h bon droit que nOus nous
félicitons aujourri 'hui de pouvoir souhaiter la bien­
venue aux deux nouvelles nations africaines, ZanZibar
et le Kenya, qui viennent d'accéder ce mois-ci à la
pleine indépendance, Cet événement n'est pas seule­
ment un titre de fierté pour l'Organisation mondiàle:
l 'honneur en rejaillit égàlement sur le Commonwealth.

102. Le représentant du Royaume-Uni vient de rap­
peler la politique coloniale· de son gouvernement,
qui consiste .à favoriser l'évolution progressive des
territoires vers l'autonomie interne dlabo.rd, puis
Vl;lrs l'autodétermination, et enfin vers l'indépendance.
L'admission du Kenya et de Zanzibar à notre organi­
sation atteste aujourd'hui, une fois de plus, le bien­
fondé de cette politique.

103. En votant pour les projets de résolution dont
nous sommes saisis, je voudrais exprimer, au nom
de ma délégation, l'espoir confiant que les deux
nouveaux Etats joueront un rÔle utile au service des
principes et des objectifs de l'Organisation et pour
le bie;:- commun de l'humanité.

104. IIIIonsieur le Président, si vous le permettez,
je renoncerai à l'interprétation consécutive de mon
intervention.

105, M. NIEL8EN (Norv~ge) [tracluitde Jlanglais]:
Le peuple .et le gouverneIl'lent norvégiens présentent
leurs sinc~res félicitations à Zanzibar etau Kenya,
à l'oecasionde leur accession h la souveraineté et
h l'illdépendance nationale.LaNorv~gevoitavec
faveur ·.leur demande d'acimission il l'Organisation
des Nations Unies.n nous parait heureux que cette
demande puisse être examinêe ava."lt la: fin de la prê­
sentesessic)n et que l'Assemblêesoit ainsi enmesul'a
d'accéder sans tarder au vœu de, ces deux paYB~

C'est pourquoi nous voterons pour les projets de
résolution présentés par les délégations du Ghana,
du Maroc et· du Royaume-Uni, aux termes. desquels
le . Conseil de sêcurité recommande hl'Assemblêe
générale d'admettre Zanzibar et le Kenya ausei!l de
l'Organisation.

98. Nous sommes convaincus que Zanzibar eUe Kenya
apporteront leur pleine contribution h la solution des
probl~mes nombreux et délicats dont notre organi­
sation est saisie.

99. Au nom du gouvernement et du peuple du Vene­
zuela, j'adresse aux peuples et aux dirigeants de
Zanzibar et du Kenya nos plus chaleureuses félicita­
tions pour leur indépendance, ainsi que nos vœux
les plus sincères et les plus fervents de prospérité
dans cette nouvelle étape de leur histoire. Ma délé-

. gation félicite égàlement le Royaume-Uni d'avoir
contribué h cet heureux événement.
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103. In voting for the draft resolutions before us,
may '. 1 express the, confident hope of my delegation
tillat the two new States will play a fruitfulrole in
furtheting tlle principles and purposes of this Organi­
zationfol' the. common. good of maIlkind.

101. TheChinese Government and people attach the
utmost importance to the principle ofselfo..determina­
tionenshrined in the Charter of the United Nations,
anclwehlive given it consistent and unequivocal sup­
poJ:'t~ We therefore have reason to feel gratified when
weextend welcome today to two new nations from
AÎrica=Zanzibar· and Kenya.,...on .their attainment of
full independence this month. 1 think this .event is
not .onlysignificant for the world Organization but
also redounds to. the credit of the British Common­
wealth of Nations.

102. The representative of the United Kingdom has
just recalled the colonial policy of his Government,
Which is to promote steady progress, first, to self­
gO'\l'ernment, then to self-determinatièln, leadingfinally
to independence. The admission of Kenya and Zanzibar
to the World Organization today testifies once âgain
to the soundness Of t.his policy. .

thedelegations of Ghana, Morocco and the United
Kingdom, under whichtheSecurity Councit recom­
mends to the General Assembly to admit ZanziQar
and Kenya to membership of the United Nations.

100. Ml'. LIU Chieh (China): One of the principal
purposes of the United Nations is. the promotion of
free political. institutions so that the peoples of Non­
Self-Governing .Territories can be assured of a
peaceful and orderly evolution towards self-govern­
ment and indépendence•. In this respect, the United
Nations can boast of considerable success, as wit­
!1essed by the successiveemergence of new sovereign
Stàtes in the brief span of a few years.

98. We are sure that ZanZibar and Kenya will make
a usèful contribution to the solution of the many deli­
cate problems confronting our Organization.

99. On behalf of the Goverr..ment and people of Vene­
zuela, 1 extend to the peoples and Governments of
Zanzibar and Kenya our warmest congratulations on
their independence, and our most sincere and whole­
hearted .good wishes for their prosperity in this new
stage of .thëir history. My delegation also wishes to
extend similar congratulations to the· United Kingdom,
for the contribution it has made to this happy achieve­
ment.

104.M:r. Preisident, ,\Vith your approval, 1 would
also request waiverof interpretation.

lOS. Ml'. NIEISEN (Norway): The people and Gov­
ernment of NOl'way extend thei1' sincere cong:ratula­
tions to Zanzibar and to Kenya,· upon the!r accession
to sovereignty and national independence. Norway,
furtl.1er!Ilo.re, .welcomes their applications for mem..
bership in .the United Nations. \Va deem Rfortunate
that. ·these .applicatioj1scanbe considered before the
~ndoÏthepresentsession of the Qeneral AsseJnbly,
SQ that th.ewish of the two States to become Members
oan be actedupon without delay.



106. Zanzibar celebrated its independence on 10 De­
cember. The developments immediately preceding this
happy occasion were harmonious and a. testament to
the character of the people of Zanzibar. My Govern,­
ment looks forward to friendly and intimate relations
with the Government and people of Zanzibar. We have
a geographical feature in common: like the is1and
state of Zanzibar, we face the sea and are dependent
upon marine communications. We are glad that we
also contribute towards the communications of the
state of Zanzibar.

107. The long struggle of the people of Kenya for
national independence was crowned by final success
on 12 December 1963. This struggle has been guided
by determined leaders whose status, to our minds,
has increased further by their wise and statesman­
like manner during the final phase of their struggle
involving difficult negotia.tions.

108. The very narne of the Prime Minister, Jomo
Kenyatta, and the Swahili word for "independence,
"Uhuru", have become international symbols. Today,
they are also symbols of success.

109. The new State of Kenya faces a.variety of prob­
lems: ethnie, economic and related to national boun­
daries. The Norweglan de1egation is convinced that
these problems will be tackled by Ml'. Kenyatta and
hisGovernment with wisdom and determination. The
Norwegian Government and people look forward to
close and friendly relations with the new State; as
a matter of fact, Norway is aiming at the establish­
ment of an embassy in Nairobi àtan early date. The
task of the new embassy will be to èonsolidate the
ties between Norway and Kenya. The Norwegian Gov­
ernment is confident that the new State will, in its
policy, promote international. co-operation for· mutual
benefit. Norway and the other Nordic cOUlltries favour
an· expansion of their economic relations with Kenya.

uo. The Norwegian delegation will take great
pleasure in voting for the draft resolutions sub­
mitted by Ghana, Morocco and the United Kingdom.
We have no doubt that Zanzibar and Kenya will fulfil,
and do fulfil, the requirements for membership under
Article 4 of the Charter. We are, furthermore, pleased
to note that both countries are founding their political
f\lJ.ture on a democratic constitution and democratic
processes of Government. We welcome also the stated
intention of the leaders of the two countries to safe­
guard the rights of minorities and to establish so­
cieties in which people of different races and creeds
will work together in freedom and harmony.

111. Finally, 1 also want, on this occasion, toexpress
a word of respect for the contribution of the United
Kingdom to this happy occasion.

U2. And if 1 may, on the same understanding as
the preceding speakers, waive the translation into
French, 1 shou1d ,be glad to do so.

U3. Mr. BERNARDES (Brazi1): The accession of a
new state to the free community of nations is always
received with gratification by my country. Brazil
fee1s that the colonial re1ationshipb still existing are
harmfu1, both to the parties cOllcerned, and to mankind
as a who1e. We vie,,' the struggle for decolonialization
as embracingall the aspects of thesecu1ar fight
for freedom and humanrights. The admission of
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106~ ,Zanzibar a célébré son indépendance le 10 dé­
cembre. Ce grand jour aêté le terme d'une évolution
harmonieuse qui fait honneur au peuplezanziba:rite.
Mon gouvernement s'attend· à, des relations· très
amicales avec le gouvernement ,. et le peuple de
Zanzibar. La géographie nous y invite: tout comme
l'Etatlnsulaire de Zanzibar, la Norvège fait face à
la mer et dépend de ses relations maritimes. Nous
sommes heureux, également, d'âider aux communica­
tions de l'Etat de Zanzibar.

107. La longue lutte du peuple kényienpour son
indépendance nationale a final~ment 'été ,couroIillêe
de succès, le 12 décembre 1963•. Cette lutte a été
guidée par des chefs résolus, dont les méritesop.t
encore été rehaussés, ?i nos yeUJ!:, par la sagesse et
les qualités. d 'hbrnme d'Etat. dont ils ont fait preuve
pendant les négocîations difficiles' qui en ont marqué
le terme. '

108. Le nom même. du ., Premier Ministre, Jomo
Kenyatta, et, le terme souahéli qui. désigne l'indé­
pendance, "Uhuru" ont pris valeur de symbolesinter­
nationaux. Ce sont aussi, aujourd'hui, des symbolès
de succès.

109. Le' riouvelEtat du Kenya doit fairé f~ce à
divers problèmes, d'ordre ethnique, d'ordre· écono­
mique ou relatifs aux frontières nationales. La dé1é­
gationnorvégienne est convaincue. que M. Kenyatta
et son gouvernement abdrderont cesproblèïnesavec
sagesse et résolution~ Le gouverriementet le peuple
norvégiens. souha~tent entretenir des rel~tionsdevive
amitié avec le nouvel Etat; monpa:srs voudrait même
ouvrir prochainement une ambàssa.d~.àNairobidont
la tâche sera de consolider les liens entre la Norvège
et le Kehya. Le Gouvernement n()rvégien est convaincu
que le nouvel Etat vouQra, dans sa politique,encpu­
rag(;)r la coopération internationale pour le . bien
commun. La Norvège et l6s autres pays norcli9.11es
souhaitent développer leurs relations économiques
avec leKenya.'

110. La délégationnorvégieime votera avec.· grand
plaisir pour les projets de résolution présentés par le
Ghana, le Maroc et le Royaume-Uni. Nous ne doutons
pas que Zanzibar et lè Kenya ne remplissent,· aujour..
d 'hui et dans l'avenir, les conditions requises par
l'Article 4de la Charte. Nous sommes heureux, en
outre, de voir que ces deux pays, fondent leur aveni:r
politique sur une constitution démocratique et sur les
méthodes de la démocratie. Nous nous félicitons
également de l'intention, proclamée par 1es·chefs des
deux pays,de protéger les droits des minorités et de
créer une société dans laqu,elle cies .hommes _qui
diffèrent par la race ou la religion puissenttravaille:r
ensemble dans l 'harmonie et la liberté.

111. Je voudrais enfin, en cette occasion, dire com­
bien nous apprécions le rÔle joué par le Royaume-Uni
dans cet heureux événement.

112. Comme mes collègues, et sous les mêmes
réserves, je renoncerai volontiers ~ l'interprétatioll
c~nsécutive de mon intervention en français.

113. M. BERNARDES(Brésil) [traduit de l'anglais]:
Mon pays salue toujours avec plaisir l'entrée d1un
nouvel Etat dans la communauté des nations. Le
Brésil estime queles rapports coloniaux qui subsistent
nuisent ~ la fois auxparties intéreSSées et ~ l'humanité
dans son ensemble. A nos. yeux, la lutte pourla:
décolonisation embrasse tous les aspects .du combat
séculaire pOUl' la liberté et les droits de l'homme.



eachnew member to the. international community is.
moreover,afurther consolidation of thé principles
of.· self.;-determinationand . independence. as weIl as
the equality of Member States of the United Nations.

. '-.'

114. It ls with great. satisfaction, therefore.that
l ,shaUcast my vote.in favour of the two jointdraft
resolutions sponsored. by Ghana, .Morocco and the
Unitèd Kingdom recommending to the General Assem­
bly the admission of Kenya and Zanzibar to the United
Nations.

115. May 1 take the oppottunity, on behalf of my
COUIltIj' and my Government, to C(>nvey to Mt. Jomo
K~nyatta, Prime. Ministet of Kénya, and to Ml'.
Muhammad Shamte Hamadî. the Prime Mînîster of
Zanzibar. and throughthem to their peoples. our
earnest congratulations. We wish them the best of
success in their efforts toward the construction of
their free aii.d progressive countries.

116. MayI also congratulate the Organization on
haVing taken one step further towards the goal of
universality. .

117. On the usual understanding, Ml'. President, I am
also prepared to waive the French translation of my
statement.

118. ThePRESIDENT:Now that themembers of the
Côuncilhaveallspoken, 1 shaH exercise the privilege
of speaking a· word on behalf of the delegation of the
UNITED STATES OF AMERICA.

H9. •Let me say that it lS an honour to welcome
tQgaythe representatives of Kenya and Zanzibar to
thejSecurity Council chamber and a pr-:ivilege and an

<]Jonour for my country to vote for \:,;j:r admission
to the United Nations. We believe~bè\t these two
fiations. will. find active and usefulr,'les to play in
the deliberations of the United Nations. The states­
mane;hipof their leaders; and of the United Kingaom,
the negotiations conducted with honesty, with for­
bearance and with determination, which have concluded
with complete independence for multi-racial societies,
cau, setveas .an example of co-operation and of toler­
ance throughout the continent of Africa. We believe
too that thestatesmanship exhibited by Kenya and
by Zanzibar bodesweH for their future in this 01'­
ganization~ for after aH, the success of the delipera­
tions of the United Nations is also based upon the
equality of aU nations, upon forbearance, concern
for the views and the interests of others, .imd a sin­
cere search forcommon agreement.

120•. No. nation here is so big that it cannot profit
by listeniilg to the views of others and no nation so
'small that it cannotmake a useful contribJ.ltion to
ourdeliberations; for in such close èxhanges of views
and. of frank expression of opinion lie our hope for
deeper friendship amongnations and the best as­
surance that we have against the dangers of misun­
del'standing, of mistr.ust and of conflict. The United
Stat~s.•. finds. therefore, sincere pleasure in voting
for theadmisslonof Kenya and of Zanzibar to the
United Nations.- Our country has already enjoyed
friendlyand mutuallyprofitable relations with Kenya
and Zanzibar fora long time. The establishment of
our first consulate in Zanzibar predated the era of
major European influence in Africa. A mission of
the American Friends' Service was established in
Kenya as earlyas 1904, and is stillfunctioning there.
Large numbers ofstudents from both of these coun­
tries havevisited mine; more than athousandstudents

Chàque admisSion d'un nouveau membre· dans la
communa-ùté internationale consolide. d'autrepart, lés
principes de l'autodétermination. de l'indépendance
et de l 'égalîtédes Etats Membres de l'Organisation
des Nations Unies.

114. C'est donc avec une gTande satisfaction que
je voterai pOUl' les deux projets de résolution qu'ont
présentés .. conjointement le Ghana, le Maroc et le
Royaume-Uni. et qui recommandent ~ l'Assemblée
générale d'admettre le Kenya et Zanzibar dans notre
organisation.
115. Je saisis cette occasion pour présenter, au
nom de mon pays et de mon gouvernement, nos
vives félicitations h M. Jomo Kenyatta, premier
ministre du Kenya. eUM. Muhammed Shamte Hamadi,
premier ministre de Z@zibar. ainsi qu'~ leurs deux
peuples. Nous leur souhaitons un plein succès; dans
les efforts qu'ils déploient pour assurer la liberté
et le progrès des deux pays.

116. Je voudrais enfin féliciter l'Organisation d'avoir
fait un pas de plus vers son but final, l'universalité.

117. Avec les réserves d'usage, je veux. bien, h mon
tour. renoncer ~ l'interprétation consécutive de ma
déclaration en français.

118. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Tous les
membres du Conseil ayant pris la parole, je voudrais
maintenant ajouter quelques mots au nom de la délé­
gation des ETATS-UNiS D'AMERIQUE.

119. C'est. pour notre délégation, un honneur que
d'accueillir aujourd'hui, dans cette salle, les repré­
sentants du Kenya et de Zanzibar, et ce sera, pour
notre pays, un privilège et un honneur de voter p~ur
leur admission ~ l'Organisation. Ces deux pays, j'en
suis so.r. auront un rÔle actif et utile ~ jouer dans
les délibérations des Nations Unies. La sagesse poli­
tique dont ont fait preuve leurs leaders, et aussi
le Royaume-Uni, les négociations menées avec sin­
cérité, patience et résolution jusqu'~ leur conclusion.
l'indépendance pleine et· entière pour ces sociétés
multiraciales peuvent fournir un modèle de coopéra­
tion et de tolérance h tout le continent africain. Le
sens politique ainsi démontré par le Kenya et Zanzibar
est d'ailleurs de oon augure pour leur action future
dans notre organisation, s'il est vrai que le succès
de nos débats suppose l'égalité de toutes les nations,
la tolérance, le respect· des opinions et des intérêts
d'autrui, ainsi que la recherche sincère de l'accord.

120. Aucune nation, ici. n'est si grande qu'elle ne
puisse écouter avec profit l'avis des autres, ni si
petite qu'elle ne puisse contribuer utilement à nos
délibérations; ce sont en effet ces échanges constants
de vues et d'opinions franchement exprimées qui nouS
permettent d'espéter une amitié plus profonde entre
les peuples et qui nous donnent la meilleure des
assurances possibles contre les risques demésentente,
de méfiance et de conflit. Les Etats-Unis seront
donc sincèrement heureux de voter pour l'admission du
Kenya et de Zanzibar ~ l'Organisation des Nations
Unies. Notre pays entretient depuis longtemps déj~

des rapports amicaux .et mutuellement profitables
avec le Kenya et Zanzibar. L'établissement de notre
premier consulat 'à Zanzibar est antérieur ~ l'apogée
de l'influence européenne en Afrique. D'ès 1904,
l'American Friends' Service a installê au Kenya une
mission qui est toujours en activité. Beaucoup d'étu­
diants de ces deux pays ont visité le mien; à lui seul,
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from Kenya alone are, at present, studying in Ameri­
can schools and universities. United States aid pro­
grammes in these countries, workedoutinconjunction
with their Governments, along with private comm.ercial
relations haye further contributed to our mutual re­
spect and friendship. We look forward to continuing
this relationship, as equal Members of this great
Organization, in debates, in conferences, in all of
those exhs.nges of opinion, which are mutual efforts
towards cl'eating that world of free and equal men,
envisioned by the Charter of the United Nations.

121. And now, if there are no further speakers, in
my capacity of PRESIDENT 1 shall put the admission
of Kenya and Zanzibar to the vote, as suggested at
the outset of this meeting, first presenting to you
the draft resolution submitted by Ghana, the United
Kingdom of Great Britain and Northern Ireland, and
Morocco [S/5483 and Add.1] , recommending to the
General Assembly the admission of Zanzibar.

A vote was taken by show of bands.

The draft resolution was adopte;l unanimously.

122. The PRESIDENT: Zanzibar has been admitted
to membership of the United Nations bytheunanimous
vote of the Security Council, subject to approval by
the General Assembly.

123. We shall now proceed to the consideration of
the draft resolution presented by Ghana, the United
Kingdom of Great Britain and Northern Ireland, and
Morocco [S/5484 and Add.1], recommending the ad­
mission of Kenya to Membership of the United Nations.

A vote was taken by show of hands.

The draft resolution was adopted unanimously.

124. The PRESIDENT: Kenya has likewise been ad­
mitted ta membership of the United Nations by the
unanimous vote of the Security Council, subject to
approval by the General Assembly.

125. In accordance with rule 60 of the provisional
rules of procedure, 1 shall immediately transmit to
the President of the Assembly the text of the two
resolutions which have just been adopted, as weIl as
the verbatim record of this meeting.

126. If there is no further business to come before
this meeting of the Security Council, 1 shall express
once more, before we adjourn, on behalf of aIl the
members, our unanimous congratulations and feli­
citations to our two new Members, Zanzibar and
Kenya.

The meeting rose at 11.45 a.m.
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le Kenya compte plus de 1 000 étudiants inscrits
actuellement dans les écoles ou les universités
américaines. Les programmes d'assistance des Etats­
Unis, établis avec l'accord des deuX gouvernements
bénéficiaires, et les relations commerciales privées
ont également renforcé nos sentiments d'amitié et de
respect mutuel. Nous serons heureux de maintenir
ces rapports, en tant que Membres égaux de nôtre
grande organisation, dans les débats, dans les con­
férences, au cours de tous ces échanges de vues qui
marquent l'effort commun vers la création du monde
d'hommes libres et égaux qu'envisage la Charte des
Nations Unies.

121. Et maintenant, si personne ne demande la
parole, je vais, en ma qualité de PRESIDENT, mettre
aux voix l'admission du Kenya et de Zanzibar, en
commençant, comme je l'ai "indiqué au début de la
s~ance, par le projet de résolution présenté par le
Ghana, le Maroc et le Royaume-Uni de Grande­
Bretagne et d'Irlande du Nord [S/5483 et Add.l] et
recommandant h. l'Assemblée générale d'admettre
Zanzibar h.l 'Orga...·üsation des Nations Unies.

Il est procédé au vote à main levée.

A l'unanimité. le projet de résolution est adopté.

122. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Zanzibar
est admis h. l'Organisation des Nations Unies par le
vote unanime du Conseil de sécurité, sous réserve
de l'approbation de l'Assemblée générale.

123. Nous allons maintenant procéder au vote sur
le projet de résolutionprésenté pal' le Ghana, le Maroc
et le Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande
du Nord [S/5484 et Add.l] et recommandant! 'admission
du Kenya h. l'Organisation des Nations Unies.

n est procédé au vote à main levée.

A l'unanimité. le projet d.e résolution est adopté.

124. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Le Kenya
est également admis h. l'Organisation des Nations
Unies par le vote unanime du Conseil de sécurité,
sous réserve de l'approbation de l'Assemblée géné­
rale.

125. Conformément h. l'article 60 du r~glement

intérieur provisoire, je vais transmettre immédiate­
ment au Président de l'Assemblée générale le texte
des deux résolutions que nous venons d'adopter, ainsi
que le compte rendu in extenso de la séance.

126. L'ordre du jour étant épuisé, je voudrais,
avant de lever la séance, adresser aux deux nouveaux
Membres, Zanzibar et le Kenya, les félicitations
unanimes du Conseil.

La séance est levée à 11 h 45.
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fj;-,Tori.Nichome. Nihonbashi" Tokyc;.

KOREA(REP. OF)/CORÉE (RÉP. DE):
EUL·YOO PUBLISHING CO.. l'rP.
5. 2·KA.Chongno. Seau!. -
PAKISTAN:
THE PAKISTAN CO·OPEFJATIVE BOOK SOCIETY
Dacca. East Pakistan.
PUBLlSH.ERS~ lINITED. LTD.. Lahore.
THOMAS & THOMAS. Karachi.
PHILIPPINES:
PHILIPPINE EDlICATION COMPANY, INC.
U04,Castllle;os.P. O. 80x 620, Qui.po. Manila.
PO'PULAR eOOKSrORE, -1573 Dorotea Jose. -Manilz,o:.­
SINGAPORE/SINGAPOUR: THE CITY BOOK
STORE, LTD.. CoUyer Quay.
THAILANDITHAïLANDE:
PRAMUAN MIT, LTD.
55Chakrawat ~oad. WatTuk. Sangkok.

'NIBONOH & CO.. LTD.

;(rK~~à::NS~'A~,~t}y. Sri. Bangkok.

Mansion 9. Rai_damner" Avenue, Bangkok.

Yir:r'NI\M (REP. O.l')/Vltt.NAM (RÉP. DU):
LIBRAI.RIE,PAPETeRIEXUÂN THU
185',:1u8 Tu·dC?:,B. P.?83, Safg~n.

EUROPE
AUSTRIA/AUTRicHE:
GEROLD ~ COMPANY. 'Graibttn 3-1; Wien,!.
GEORG-,:FRqMM;,'.".,.co~~$pen_gergaSSe39.Wien, V.
BELGIUM/BELGiQUE: AGENCE
ET MESSAGERI..ES DE LA PRESSE. S. A.
14~22~nje du P'rsil. :BruxeUes.
IIULGAIiIA/BULGARIE: RAZNOizNOS
l,' Ti.r-Assen.,$ofÏl~.

i,'ïJ'tbO.intJ.N.

CYPRUS/CHYPRE: PAN PUBLISHING HOUSE
10 Allxander the Great Street, Strovolos.
CZECHOSLOVAKIA/TCHÊCOSLOVAQUIE:
ARTIA L.TD•• 30ve Smeekâch. Praha. 2.
DENMARK/DANEMARK: EJNAIl t.\UNKSGAARD, LTD.
N.rregade 6. K'bel1havn, K.
FINLAND/F1NLANDE: AKATEEMINEN KIRJAKAUPPA
2 Keskuskatu. Helsinki.
FRÀNCE: ÉDITIONS A. PÉOONE
13. rue Soufflot. Paris (V").
GERMANY (FEDERAL REPUBLIC OF)/
ALLEMAGNE (RtPUBLIQUE FÉDÉRALE D'):
R. ~ISENSCHMIOT
Schwanthaler Str. 59. Frankfurt/Maln.
ELWERT UND MEURER
Hauptstrasse 101. 8erlin·Schoneberg.
ALEXANDER HORN
SpÎegefgasse 9. Wiesbaden.
W. E. SAARBACH
Gertrudenstrasse30. Kain (1).

GREECE/GlllcE: KAUFFMANN BOOKSHOP
28 Stadian Street. Athens.
HUNGARY/HONGRIE: KULTURA
P. O. Box' 149., Budapest 62••

ICELAND/ISLANDE: BÔKAVERZLUN SIGFÜSAR
EYMUNDSSONAR H. F.
Austurstraeti 18.,Rey~javik.

IRELAND/IRLANDE:
STATIONERY OFFICE, Oublin.

ITALY/ITALlE:
LIBRERIA COMMISSIONARIA SANSONI
Via Gino Capponi 26. Firenze.
& Via Paolo Mercuri 19/B.Roma.
AGENZIA ~.1.0.U•• Via Meravigli 16. Milano.
LUXEMBOUP.G:
LIBRAIRIE J. TRAUSCHSCHUMMER
Place du Théàtre. Luxembourg.
NETHERLANDS/PAYS.BAS:
N. V. MARTINUS NIJHOFF
Lange Voorhout 9. ·s·Gravenh3ge.
NORWAY/NORVÈGE: JOHAN GRUNDT TANUM
Karl Johansgate. 41. Oslo.
POLAND/POLOGNE: PAN, Patac Kultury i Nauki.
Warszawa.
PORTUGAL: LIVRARIA ROORIGUES & CIA.
186 Rua Aurea. Lisboa.
ROMANIA/ROUMANIE: CARTIMEX
Str. Aristide 8riand 14·1S,
P. O. 80x 134·135, Bucure!iti.

SPAIN/ESPAGNE:
lIBRERIA BOSCH, Ronda Universidad 11. Barcelona.
lIBRERIA MUNDI.PRENSA. Castella 37, Madrid.
AGUILAR S.A. DE EDICIONES. Juan Brav03S, Madrid 6.
SWEDEN/SUÈDE: C. E. FRITZE'S
KUNGL. HOVBOKHANDEL A·B·
Fredsgatan 2. Stockholm.
SWITZERLAND/SUISSE:
LIBRAIRIE PAYOT. S. A.. Lausanne. Genéve.
HANS RAUNHARDT. Kirchgasse 17, Zürich 1.
TURKEY/TURQUIE: LIBRAIRIE HACHETTE
469 lstiklal Caddesi, Beyoglu, Istanbul.
UNION OF SOVIET SOCIALIST REPUBLICS/
UNIO.N DES RÉPUBLIQUES SOCIALISTES
SOVIETIQUES: MEZHDUNARODNAYA
KNYIGA. SmolenskayaPloshchad, Moskva.
UNITED KINGDOM/ROYAUMt.UNI:
H. M. STATIONERY OFFiCE
P. O. Box 569. London. S.E. 1
(and HMSO branches in Belfast. Birmingham.
Bristol, Cardiff, Edinburgh. Manchester).
YUGOSLAVIA/YOUGOSLAVIE:
CANKARJEVA ZALO~BA
Ljubljana. Slovenia.
DR~AVNO PREOUZE6E
Jugoslovenska Knpga. Terazije 27/11. Beograd.
PROSVJETA
5. Trg Bratstva i Jedinstva, Zagreb.
PROSVETA PUBLISHING HOUSE
Import·Export Division, P. O. Box 559,
Teraziie-.J6/1, Beograd.

LATIN AMERICA/
AMÉRIQUE LATINE

• • AIIGENTINA/ARGENTINE: EOITORIAL
SUDA~ERICANA,.S.A•• Aisina500, Buenos Aires.
BOLIVIA/BOLIVIE: L1BRERIA SELECCIONES
Casilla 972~ La Paz.
LOS AMIGOS DEL L1BRO
Calle Perû esq. Espana, Casilla 450. Cochabamba.
BRAZIL/BRÉSIL: L1VRARIA AGIR
Rua México 98·8, Caixa Postal 3291.
Rio de Janeiro.
LIVRARIP,FREITAS I3AS1"OS. S. A.
Caixa Postal 899. Rio de, Janeiro.
LIVRARIA KOSMOS EOITORA
Rua Rosario 135/137. Rio,de Janeiro.
CHILE/CHILI:
EDITORIAL DEL PAcfFICO
Ahurnada 57,S3ntiago,
UBRlËRIA IVENS, Casilla 205, Santiaso.

COLOMBlA/COLOMBIE:
LIBRERIA AMERICA, Calle S1 Num. 49·SB, Medemn.
L1BRERIA BUCHHOLZ
Av, Jiménez de Quesada 8·40. Bogotâ.
COSTA RICA: IMPRENTA Y L1BRERIA TREJOS
Apart~dQ 1313, 5;an José,

C~DÀ: CUt'lARTIMPEX
J.partado Pos\~l 6540. la Habana.

IIOMINICAN R~PUBLIC/RfPUBLIQUE
.'lOMINICAINF.: L1BRERIA DOMINICANA
M;,:orcedes 49. Santo Domingo.

ECU...OOR/ÉQUATEUR:
LIBRE RIA CIENTIFICA, casma 362, Guayaquil.
LIBRERIA UNIVERSITARIA
Calle G.rcla Moreno 739. Quito.
EL SALVAOOR:
LIBRERIA CULTURAL SAi.VADOREIiiA
2•• Av. Sur. Sin Salvador.
MANUEL NAVAS Y CIA.
la. AV!lnida Sur37. San Salvador.
GUATEMALA:
LIBRERIA CERVANTES
5a. Av. 9 39,20na 1. Guatemlla.
SOCIEDAD ECONOMICA·FINANCIERA
6a. Av. 14·33. Guatemala.
HAITI/HAïTI:
LIBRAIRIE UA LA CARAVELLE",Port.au.Prince.
HONDURAS:
L1BRERIA PANAMERICANA, Tegucigalpa.
MEXICO/MEXIQUE: EOITORIAL HERMES, S. A.
Igriacio Mariscal41, México. O. F.
PANAMA: JOSE MENENDEZ
Agencia Internacional de Publicaciones.
Apartado 2052, Av. 8A. sur 21·58. Panama.

PARAGUAY: AGENCIA OE LIB""riIAS
OE SALVADOR NIZZA
Calle Pte. Franco No. 39·43, Asuncidn.
PERU/PÉROU: LIBRERIA INTERNACIONAL
DEL PERU. S. A•• Casilla 1417. Lima.
L1BRERIA STUDIUM S. A.
Amarguta 939. Apartado 2139. lima.

URUGUAY: LIBRERIA RAFAEL BARRETT
Ramdn Anador 4030. Montevideo.
REPRESENTACION DE EDITORIALES, PROF. H. D'ELIA
Piaza Cagancha 1342. 1- piso, Montevideo.
VENEZUELA: L1BRERIA OEL ESTE
Av. Miranda, No. 52. Edf. Galipan, Caracas.

MIDDLE EAST/MOYEN.ORIENT
IRAN: MEHR AYIN BOOKSHOP
Abbas Abad Avenue. Is'ahan.
IRAQ/IRAK:
MACKENZIE'S BOOKSHOP, Baghdad.

ISRAEL/ISRAËL: BLUMSTEIN'S BOOKSTORES
35 Allenby Rd. & 48 Nachlat Benjamin St••
Tel Aviv.
JORDAN/JOROANIE: JOSEPH 1. BAHOUS & CO.
Dar.ul·Kutub, Box 66. Amman.

LEBANON/LIIlAN:
KHAYAT'S COLLEGE BOOK COOPERATIVE
92·94, rue Bliss. 8eirut~

NORTH AMERICA/
AMÉRIQUE DU NORD
CANADA: THE QUEEN'S PRINTER
OUa~a, Ontario.

~~~~~J:~~~:{R~:J::ICA/
SALES SECTION, UNITED NATIONS. New York.

Porto Rico: PAN AMERICAN BOOK CO.
P. O. Box 3511. San Juan 17.
BOOKSTORE, UNIVERSITY OF PUERTO RICO
Ri() Piedras.

OCEANIA/OCÉANIE
AUSTRALIA/AUSTRALlE:
U. N. ASSOCIATION OF AUSTRALIA
McE~anHouse, 343 Little Collins St., Melbourne C.I, Vic.
WEA BOOKROOM. universît,. Adelaide, S.A.
UNIVERSITY BOOKSHOP, St. Lucia. Brisbane. Qld.
THE EDUCATIONAL~AND TECHNICAL BOOK AGENCY
Parap Sh!Jpping Centre. Darwin, N.T.
COLLINS BOOK DEPOT PTY. LTD.
Monash Universit/. Wellington Road, Cla;ton. Vic.
COLLINS BOOK DEPOT PTY. LTO.
363 Swanston Street. Melbourne. Vic.
THE UNIVERSITY BOOKSHOP. Nedlands, W.A.
UNIVERSITY BOOKROOM
University of Melbourne, Parkville N.2. Vic•
UNIVERSITY CO·OPERATIVE BOOKSHOP L1MITEO
Manning Road. Universib' of Syodney, N.S.W.
NEW 3:EALAND/NOUVELLE-ZÉLANDE:
GOvERNMENT PRINTING OFFICE
Private Bag, Wellington
(and Government Bookshops in Auckland.
Christchurch and Dunedin).


